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CONTRE LA TAXE SUR LE SALAIRE 
Les différentes cdiisihes ouvrières de Winnipeg 


manifestent une attitude hostile — Une voix de ma- 
jorité en faveur de la stérilisation 


Dahs son désir de hâter le travail! a pour auteur un prêtre allemand qui 
la Chambre s'est réservé 12 faculté | ne voit dans la stérilisation rien de 
de siéger même le matin. ‘Nos dépu- | contraire à ia doctrine éatholique. 
tés qu'appellent chez eux les soins de |. La discussion a été la plus sérieuse 
la ferme espèrent ainsi en finir assez | et ]a plus intéressante de ia .session. 
tôt pour les semailles. Pas la mointre trace de partisanne- 

Dans la seule journée de mercredi, | rie politique. .- Chaque groupe était 
514,500,000 de crédits ont été votés, | divisé sur le sujet, et les membres 
représentant des réductions substan-| du cabinet eux-mêmes étaient Join 
tielles proposées par le trésorier pro- | de d'entendre. 
vincial Le groupe ouvrier a essayé| La motion de l'hon. Aiïbert-Préfon- 
vainemeht de combattre ces coupures. | taie a été repoussée par une majo- 

La stérilisation ri-té d'une voix, le vote étant de 19 


L'hon. Albert Préfontaine pr contre 18 M. Bachinsky a annoncé 
pose qu'il proposera le renvoi du bill au 
que les deux clauses relatives à la comité pour plus le étude des 
stérilisation soient retranchées du| es en litige 
d'esprit: 11 est secondé par M. Law- . - 
LUI concernant le soin des faibles Contre ln fase des salaires 
rence, député travailliste de Saint-| : Vendredi, le comité des amende- 
Poniface, qui, bien que personnelle- | ments aux lois a reçu les délégués des 
Ment en faveur de la stérilisation, dé- "organisations ouvrières de Winnrpeg 
are qu'il votera contre à cause de | qui ont exposé leur point de vue au 
la très forte opposition qu'elle ren-| sujet de la fameuse taxe sur les 5a- 
contre dans sa circonscription, 11 a | laires. : 
reçu des protestations de nombreu-| Tous les orateurs, l'un après l'au- 
ses Organisations catholiques et de-|tre, ont prévenu nos législateurs que 
mande À la législature de la repous- | cette taxe, loin de rapporter les’ $2.- 
"7"ser pour des raisons humanitaires et | 000,000 espérés, pourrait bien raréfer 
autres, NH y a d'autres maux sociaux | les recettes dans la caisse du trésor. 
qui demandent une attention plus im- | Elle comble en effet 1…a mesure et 
médiate. Le Manitoba compte 200,- | ceux qui auront à la payer retranche- 
090 catholiques et il ne faut pas ou-|ront sur d'autres dépenses: ils aban- 
lier que leurs désirs méritent con-| donneront le téléphone, remiseront 
( sidération. leur auto et rogneront sur: d'autres 
N. V. Bachinsky, libéral-progres- | Choses qui;-en fin de compte, se tra- 
siste de Fisher, déclare qu'il ne suffit | duiront par une perte pour le revenu 
pas de dire que la loi est sujette au | de la province. L | 
consentement des intéressés pour en- L'échevin Hansfôrd, de Saint-Bo- 
niface, a fait remarquer que la taxe 
proposée affectera eérieusement le 
paiement des taxes municipales. Les 
travailleurs en sont rendus à un point 
où chaque sou compte dans le pau- 
vre budget, Deux piastres'de moins 
par mois, c'est autant qui manquera 
pour autre-chose. Les taxes muni- 
cipales, les comptes d'eau et de lu- 
mière en souffriront certainement. 
Les déclarations des délégués ont 
permis aux membres du comité de sè 
rendre compte de ia moyenne des sa- 
laires actuels dans les différents corps 
de métiers. Cette moyenne est si 
basse qu'une taxe sur le salaire dans 
les circonstances revêt un caractère 
particuh odieux, On a d'ail- 
leurs laissé entendre clairement que 
la résistance sera poussée jusqu'au 
bout et que le gouvernement peut 
s'attendre à des troubles s’il persiste 
dans la voie qu'il a choisie. . | 


" 


Le député de Fisher estime que le 
milieu joue un plus grand rôle que 
l'hérédité dans les maladies mentales. 
- C'est aussi l'avis de S. J. Farmer 
(travaiiliste), qui, pour cette raison, 
se prononce contre la mesure. Le 
maire Webb croit, de son côté, que 
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vres les plus fameux sur'la question 


Parlement Fédéral 
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: UNE COMMISSION TROP COUTEUSE 


pe C'est celle de la Radio avec son crédit d'un million, esti- 
ment plusieurs tés — Pas de loteries canadien- 
; nes au profit des hôpitaux | : 
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ces de ce genre”. Cela tend à éle- 
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Nouvelles Brèves 


QUEBEC. Contrairement aux ap- 
préhensions de plusieurs, les concours 
pour les prix David se tiendront cet- 
te année comme par le passé. 


MONTREAL-—FPlus de 10,000 ter- 
| rains vagues dans cette ville seront 
confiés aux chômeurs pour effectuer 
le programme de jardinage munici- 
| pal L 
| QUEBEC.-—Son Eminence le car- 
dirial Villeneuve a obtenu de Pie XI 


pour le maire Lavigueur la dignité 
de Ccrumandeur de l'Ordre de Pie IX. 


{ ms 
: SHERBROOKE.—Les eaux de Ja 
rivière Saint-François, qui ont dé- 
bordé pour inonder la partie basse 
de Sherbrooke, se retirent lentement 
et l'on ne redoute pas une plus gra- 
ve inondation* . 


. QUÉBEC.—La saison des pèleri- 
nagek organisés à Sainte-Anne de 
Beaupré s'est ouverte avec l'arrivée 
de eux cents pèlerins environ venant 
j Saint-Adams, N.-J. 


BOSTON.—Le juge Webster Tha- 
yer, qui avait présidé le fameux pro- 
cès de Sacco-Vanzetti, est mort à 
l'âge de 75 ans. 


ROME.—Un télégramme de Pékin 
à l'Agence Fides, en date du 27 mars, 
annonce que le R. P. Otmar Stimpf, 
O.F.M., à été mis à mort par les bri- 
gands dans la province du Hounan, en 
Chine. 


CANNES.—Le commandant. Geor- 
ges Ladoux, ancien chef du service 
de contre-espionnage français, à qui 


damnation de la fameuse espionne, 
Mata Hari, est décédé à Cannes à 
l'âge de 88"uns, 
ee —— © © — 
La franc-maçonnerie alle- 
mande sera transformée 


Berlin. — Les chefs maçonniques 
ont décidé que, pour se conformer au 
nouvel état de choses, la franc-ma- 
çonnerie allemande sera dissoute puis 
reconstituée sur une base purement 
chrétienne, sous le nom d'“Ordre na- 


Les Juifs ne seront pas admis dans 
le nouvel ordre. 

Les autorités maçonniques décla- 
rent que le nouvel ôrdre maintiendra 
loyulement ses anciennes relations 
avec les Hohenzôllerns. 

I: y a près de deux siècles que la 
franc-maçonnerie est organisée en 
Allemagne. Frédéric le Grand a été 
le fondateur de l'une des principales 


l'on attribue l'arrestation et la con-. 


tional chrétien de Frédéric le Grand”. 


L'ETALON-OR 


Cette mesure avantage le 
Canada, mais les cercles 
financiers internationaux 


Washington, — Là président Roo- 
sevelt a fait ut pas audacieux dans 
la voie de l'inflation mitigée, sur le 
plan international. Dans le domaine 
‘du commerce extérieur, les Etats- 
Unis onf virtuellement abandonné 
l'étaior-or. Les représentants du 
peuple seront appelés à accorder au 
président des pouvoirs dictatoriaux 
pour la mise en train de son pro- 
jet de réévaluation des marchandi- 
ses sur le marché domestique, de sta- 
bilisation des échanges  internatic- 
maux, sur une fiouvelle base de l'é- 
talon-or et par l'inflation monétaire. 

Le contre-coup de cstte mesure 
s'est fait sentir dans le monde entier. 


Aux Etats-Unis d'abord, le prix des| LOndres riposte par 


valeurs de Bourse et des produits 
de nécessité première est remonté. 
Le dollar américain est à la baisse sur 
les marchés extérieurs. La cote de 
Wall Street pour les devises étran- 
gères a fait une prodigieuse ascen- 
sion. à î R 
L'intention de M. Roosevelt est de 
à l'étalon-or, comme mesure de stabi- 
lité, mais il projette également l'éta- 
blissement d'un nouvel étalon par le- 
quel la cow ré actuelle de 40 pour 
cent d'or pour l& monnaie serait ré- 
duite à un chifffe moindre, Il lui 
faudra l'aide de! toutes les nations 
pour établir cette nouvelle proportion 
au moyen de laquelle il} sera possible” 
de faire circuler plus de monnaie sur 
la même réserve d'or. 
par le président Roosevelt a été sou- 
mise au sénat américain et y a ren- 
contré une telle opposition chez les 
républicains que l'on craint mainte- 
nant un retard prolongé dans sa mise 
à exécution. Certains chefs démo- 
crates, toutefois, sont fermement con- 
fants que la législation sera adoptée 
en fin de compte. 
Avantage pour nous 
Ottawa.-—L'abandon de l'étalon-or 


"LISRARY | 


d'Educa- 
tion ‘des C. F. du . 


+ La convention annuelle de l'Asso- 
ciation_ des Instituteurs de languc 
française du Manitoba s'eat tenue la 
semaine dernière, à Saint-Bonifuce, 
dans le salle de l'Académie Saint-Jo- 
seph, sous les auspices de notre As- 
sociation d'Education. ._ Elle a été 
suivie avec intérêt par un grand 
nombre des membres de notre per- 
sonnel enseignant, religieux et, laïc. 
8. E. Mgr Béliveau. avait tenu, com- 
me de coutume, à l'encourager de 
sa présence. ‘ 

.Les trois séances de la convention 
ont été présidées par le sympathique 
président de l'Association des Insti- 
tuteurs, M. Camille Fouruier, qui 
sait remplir ses fonctions avec tant 
de tact-et d'entrain: A la soirée 
d'ouverture, mercredi, il a rappelé en 
termes émus le souvenir du regretté 
Frère Baty, supérieur. des Frères de 
Marie à l'Institut Collégia] Proven- 
cher, religieux exemplaire et  pro- 
fesseur émérite qui a consacré vingt 
ans de sa vie à la jeunesse de Saint- 
Boniface;-et ‘a été d'une grande aide 
à l'Association d'Education. 


Notre enseignement français, dit 
M. Camille Fournier, doit être à base 
de fierté, 1 doit créer de l'enthou- 
siasme pour les choses de chez nous 
et pour notre langue. L'instituteur 
dôit donrier l'exemple de ia correction 
üu langage. ll ne s'agit pas de 
rien ajouter au programme.  L'en- 
seignement peut être saturé de fier- 
té nationale rien que par les. com- 
mentaires et les exemples dont on 
l'accompagne. On néglige trop les 
vertus de nos ancêtres les pionniers; 
l'histoiré Cu Manitoba et de l'Ouest 
est à pe prèsi inconue, il faut com- 
mencer par l'étudier. Le programme 
ne s'allongera pas pour cela, il sut- 
fit simplement de l'adapter à ce be- 
soin primordial, Pourquoi l'institu- 
teur n’établirait-il pas dans sa classe 
une journée de nos héros? 
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LA PRISON POUR 
“DEUX ANGLAIS 
terdit partiel poire les 


marchandises soviétiques 
en Angleterre 


Moscou. — Deux des six employés 
de la Metropolitan-Vickers, accusés 
d'espionnage, de sabotage et de cor- 
ruption ont ‘été condamnés à la pri- 
son par le tribunal soviétique, un au- 
tre a été acquitté et les trois autres 
mt été condamnés à la déportation. 
Des onze accusés russes, dix ont été 
condamnés à la prison et le onzième 
a été acquitté, L.-C. Thornton a été 
condamné à trois ans de prison, et 
W.-H. MacDonald, à deux ans de pri- 
sn. Allan Monkhouse, le gérant de 
a Metropolitan-Vickers en Russie, 
John Cushny et Charles Nordwell, 
ont été déportés et ne pourront ren-; 
trer en Russie. d'ici cinq ans. A.:W. 
Gregory a été acquitté. | 

Le tribunal a traité avec plus de 
sévérité les accusés russes, dont les 
peines varient d'un an et demi À dix 
ans de prison. | 

La riposte anglaise 

Londres. — La Grande-Bretagne à 
répondu à la condamnation des in- 
génieurs anglais à Moscou en procla- 
mant un interdit partiel contre les 
marchandises soviétiques, qui rédui- 
ra d'environ 80 pour 100 les importa- 
tions russes dans le Royaume-Uni. Si 
l'on se base sur le chiffre actuel du 
commerce, on peut dire que l'interdit 
affectera les importations pour une 
valeur de-9,600,000 livres sterling par 
année . , 


les hommes de demain une mentalité 
prête à d'action. , 

L'interdit entre en vigueur le 26 
avril, sur toutes les marchandises 
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Trois séances d'étude à l'Institut Collégial 
Un appel en faveur d’un 
Les devoirs des instituteurs 
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St-Joseph — 
enseignemènt national — 


à ses élèves son temps, son travail 


et prières. ; 

on est porté à pousser les élèves 

qui donnent du renom. à 

l'instituteur; il faut prendre garde 
de développer chez eux l'orgueil. On 
Jaisserait volontiers les moyens..s0 
débrouiller seuls, mais c'est de ceux- 
là qu'il faut. s'occuper surtout: c'est 
en eux que réside la force de la classe, 
ils sont les modérateurs des brillants 
et les stimulateurs des plus faibles. 
Quant à ceux qui tiennent la queue, : 
les uns sont ‘le simples paresseux: 
il faut tâcher d'en faire sortir le dé- 
mon de la paresse, Les autres.sont 
pauvrement doués, mais ils ont com- 
me les aitres une Âme ef un osrat- 
tère à former; on peut en faïre d'eéx- 
cellents chrétiens. 

Le devoir d'enseigner vient de Dieu 
et doit tendre au salut des âmes..Le 
maïtré doit montrer que 1a scletice 
n’est pas ennemie de da foi. Il doit 
aussi enseigner l'amour du -travall, 
indispensable au succès dans tous les 
domainés. On voit des jeunes .gèns 
intelligents, qui ont fait leurs étu- 
des sans beaucoup d'efforts, échouer 
plus tard parce qu’ils ne savent pas 
travailler. Ils ne sont pas toujours 
seuls responsables; souvent. on ne 
leur & pas appris à travailler, Cela 
s'enseigne, comme l'orthographe, et 
les mathématiques. ‘AE 

11. faut inculquer aux , enfants .la 
piété, C'est-à-dire des convictions re- 
ligieuses solides, Le catéchisme est 
difficile à enseigner parce que l'élève 
s'imagine qu'il le sait. D'où la ré- 
cessité de rendre 


ju 


cet enseignemént 


[a 


cup goûté le chant dune note si-re- 
‘{Hgieuse exécuté par In groupe, #4 


+ causerie sur La Fontaine, | “ 
1 taieant remortir les hautes LT convention 8 node 
7” HT fobeervation et-46_bon sens qui ont Educational al Appt 


Son à LE ris ‘du Rév. Frère 
Joseph, 5M. tpai de l'Institut 
Collégial Provencher, U : 
tante association, qui groupe tout le 
personnel enseignant de la province, 
tenait la semaine dernière sa -28èmé 
convention. : Malgré la crise, au-delà 
de 1,500 membres avaient répondu à 
l'appel de l'association et. pendant 
trois jours des études furent pré- 
"|sentées, suivies de discussions, sur 
tous les sujets se rapportant au main- 
l'histoire de YEducation par Cubber- | tie et à l'avancement de l'éducation. 

Nos écoles de Saint-Boniface par- 
ticipèrent à la convention par une 
démonstration pratique donnée par 
x la Rév. Soeur Henriette, de l'Acadé- 
Ÿ : : | inie- Saint-Joseph, sur l'enscignement 
Î parents catholiques également. Pre:| l'engiais. Il s'agissait dé 'potté 
FE ' . enfants qui, au maois.de septembre 
dernier n'en connaissaient pas un 
mot. . Une douzaine de ces enfants 
de six aùs, ayant pour maitresse une 
petite fille, montrèrent d'une voix 
claire et forte les bons progrès réa- 
Ditrigés par leur maîtresse, Mile 
Anna Marion, de l'Ecole Provencher, 
un groupe de petits garçons du gra- 
| de IV démontrèrent ausst à -l’évi- 

dence les progrès faits en arithmé- 

“ac Cid à ges ai ar | tique. Plusieurs de nos enfants con- 
“Journal”. de M. Henry Somerville, écri- tribuèrent ‘aussi par différents tra- 

4: vain anglais protestant, sur la ‘dé- vaux À l'exposition de la convention. 
pression actuelle et sur la réforme] À l'assemblée générale tenue au 
scolaire qui ‘s'impose. nO trouvera |“Playhouse”, le ministre de l'éduca- 
uné partie de ces textes dans notre tion, l'hon. M. Hoey, rappela que sans 
4 pag: éditoriale. ! les sacrifices faits par le personnel 

ETS Léruière séance enseignant, nombre d'écoles auraient 

A la dernière séance du Congrès, le dû être fermées. 11 montra que le 
FR. P, Bourque prit comme -sujet -de itoba n'est pas en plus mauvaise 
son cours pédagogique: “La Survei- | situation financière que les autres 
lancée à l'Ecole”: surveillance active | Provinces et que tout serait fait pour 
dés manières, des lectures, des jeux, | maintenir les écoles oùvertes. tout en 
de ln piété. . 11 développe chacun de | tenant compte des revenus qui  âi- 
‘ces points avec touté la sciente pra-|minuent et des obligations qui aug- 
tique qu'on lui connaît, mettant en |mentent. L'année dernière, 87 pour 
telief l'influence du bon exemple qu|cent des écoles ont reçu une aide 

r spéciale et cette année elle sera main- 
tenue. 


Le Réy, Frère Joséph, ét cette 
année, fête son 25e anniversaire com- 
me principal de l'Ecole Provencher, 
après avoir fait un tableau de la si- 
tuation scolaire passée: et. présente, 
jeta une note d'optimisme, rappe- 
dant que les temps de dépression sont 
périodiques et nécessäires pour nous 
donner une meilleure formation de 
caractère et une plus grande. charité. 
Avec tact, il présenta M. Lorne 
Pierce, de Toronto, qui donna une 
importante étude sur l'éducation dans 
la démocratie, 

Un grand nombre de nos religiou- 
sees_ et de nos maîtresses d'école as- 
sistaient À la Convention. XH noûs « 
fait plaisir de constater ja place im- 
portante que s'est faite le Rév. Frère 
Joseph dans le domaine de l'éduca- 


leurs livres, magazines et journaux. 

‘En sécond lieu, nous devons corriger, 
Autant que nous pouvons, les fausse- 
tés que nous rencontrons, pour éclai- 
rer nos élèves, les empêcher de pret- 
dre les erreurs pour des vérités et de 
pe Cgusser ainsi l'intelligence et Je 
coeur pour le reste de leur vie. 


Mile Antoinette Baril, institutrice 
à l'Académie Provencher, donna en- 
suite une brève causerie sur l'Ana- 
lyse Logique, suivie d'une  démons- 
tration avec ses petits élèves du gra- 
’ de cinq. Cette démonstration il- 
“Tustrait une nouvelle méthode d'ana- 
lyse logique simplifiée qui a grande- 
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tent bien, 


hage de goréts mortiés, dont un cer- 


À décomposés. 


pourvus .de litière et sans eourant zemettant -les :ruches enr 


| MÉLANGE ORANGE PEKOE 
Fa ‘Tout frais des plantations" 


: 


7 RENSEIGNEMENTS AGRICOLE 


rtières sont les srivantes : Cotssbté titi 
mentales). | mique, du 1er avril au 15 mai; Qnta- 
rio, du er an 15 mai: Manitoba, du 10 
un 15 mai; Saskatehewan et Alberta, 
10 au 24 mai; Québec, 15 mai au 15 
lle -du-Brince Edouard, ler au 7 
Nouveau 


soin des truies 


ae des fermés crpér 
Si vous voulez que vos truies se por- 
ne'les laissez pds inactires 


pendant la période de gestation: veil- juin ; 


lez à <e qu'elles prendent de l'exer- juin ; Nouvelle-Ecosse et 
cice; c'est très important, Nous Brunswick, du 1er au 15 juin. 
avons çonduit des expériences à la RE cité 

Station fédérale de Rosthern pour Len abeilles dr 


connaître l'effet de V'exeréice sur là 
santé de la truie et sur d'état des pe- 
tite à ln naissance, Six truies saines 
ont été saillies . en trois 
d'entre elles ont été F 
porcharie 


(Notes des fermes cæpérimentales )" 


L+s abeilles ont la contfâissance des 
lieux,-ét peuvent retrouver leurs ru- 
ches, mais celles qui ont été tenues 
longtemps renfermées perdent le sou- 
venir de Ja localité et doivent réap- 
prendre les anciens points de repère 
lorsqu'elles sortent. pour la première 
fois, Celles qui ont passé l'hiver ,en 
care ou en fosse ont en Rénérel beau- 
coup de peine à se-ret ver après 
leur premier vol ah printemps, à-Moins 
que l'on ne prénne des précautions 
spéciales pour des empêcher de sortir 
immédiatement de leurs ruches Jlors- 
que.celles-ci sont-tirées de la vave, Si 
Je temps est ‘beau lorsque les ruches 
sont mises sur leurs supports d'été, 
les abeilles se précipitent dehors pêle- 
mêle, sans “se reconnaître”, si. hien 
que beaueoup d'entre elles se rétrou- 
vent dans d'autres ruches à la fin de 
la journée, Il arrive ainsi que des 
rüches très peuplées se peuplent en- 
core plus, tandis que celles qui sont 
faibles continuent à s'affaiblir, 11 y 
a un moyen d'empêcher ces pertes : 
c'est. de choisir une journés fraîche 
pour sortir les ruches -vers Ja fin de 
la soirée, lorsque les abeïlles ont cessé 
de voler pour la journée; il y à ainsi 
beaucoup moins. d'excitation et les 
abeilles ont le temps d'apprendre à se 
familiariser avec leur “nouvelle loca- 
lité, Il se perd toujours plus d'abeil- 
les dans les ruc :où les ruches sont 
placées très près l'une de l’autre que 
dans ceux où elles sont bien espacées, 
surtout si léS ruches sont toutes d'ap- 
parence uniforme, que les entrées sont 
toutes tournées yers la même direc- 
tion et qu'il n'y a pas de marques où 
de güides que les’ abeïillés. peuvent 
suivre. ‘Les ruches devraient être es- 
pacées d'au moins six pieds ét même’ 
dans ce cas, Ï y a des abeilles qui se 
trompent, ‘Les abeilles qui ont passé 
l'hiver dehors ont déjà appris à se re- 
connaître, ‘mais si plusieurs ruéh: 
‘ont été mises ensemble dans une mê+, 
me caisse, l’enlêvement de ces ur à 
au : printemps peut causer 0 
dé confusion et beaucoup de 
d'abeilles, surtout lorsque les entré 
des ruches sont rapprochées l'une :d 
l'autre. Il vaut mieux enlever les, 
caisses et séparer les xuches lorsque 
le mauvais temps oblige :lés abeilles 


automne, 
enfermées à la 
pendant la gestation, les 
trois autres logées dans une cabane 
où elles avaient l'occasion de remuer 
et de courir autant qu'elles le déxsi- 
raient. Celles qui étaient dans la por- 
cherie ont mis bas un gros pourcen- 
tain nombre étaient partiellement 
Les gorets de conforma- 
tion normale, issus de ces tfuies, 
étaient gros et paraissaient être de 
faible vuulité. Les truies lôgées dans 
les cabanes ont donné de grosses por- 
tées de petis forts 
dont très peu sont morts. 
tats confirment ce 
de dire: 


et vigoureux, 
Ces ‘résul- 
que nous venons 
qu'il ext essentiel qu'une bête 
en gestation prenne de l'exercice pour | 
qu'elle donne naissance à des porce: 
lets forts et vigoureux, r 

La qualité de la ratiôn, son équi- 
libre, sont aussi sans doute pour quel- 
que chose dans le pourcentage des 
naissances, de la santé et de la vi- 
gueur des petits à la naissance, ‘La 
truie qui ne recoit pas d'autre chose 
que de l'orge devient en général très 
grasse ei a souvent des difficultés à 
mettre bas. Les petits nés de ces 
truies sont souvent très inactifs à la 
naissance et beaucoup d'entre eux 
meurent, Une très bonne ration pour 
l'hivernage des truies portières sur 
la ferme se compose de parties égales 
de blé moulu, d'avoine et d'orge. 

Un mélange de substafäces minéra- 
les est essentiel, Les substances mi- 
nérales règlent les procédés vitaux, 
Voiei. yn fiélangé minéral qui a donné 
dèe É résultats à la Station expé- 
imentale fédéral de Rosthern: 100 
livres de poussière de charbon ou de 
cendre de bois, 20 livres de sel com- 
mun, 10 livres de poudre d'es cuite 
par la vapeur, 10 livres de chaux, et 
2 livres de soufre. 

Le manque de poils ehez les gorets 
est un accident très fréquent dans 
certains districts et que l'on peut pré-: 
venir en ajoutant une grosse cuille- 
rée d'une sclution d'iodure de. potas- 
sium à la nourriture de la truie pen- 
dant la périodé de. gestation. On 
obtient une bonne solution d'iodure 
de potassium en faisant dissoudre une 
once de eristaux d’iodure de potas-|dage des. abeilles est un mal printe- 
sium dans un gallon d'eau chaude}: 

Les truies portières veulent avoir 
dien.quartiers secs, confortables, bien |! 


d'air, L'humidité et les -couxante| Ports d'été, on n'aura pas 


| d'air sont souvent la cause des pneu-| taire ne rite de de po | 


PRIE 


alt rctahéé 


VRP 


| par seed 


à.vestor daus.les ruches. _Ce vagabon- 


= (ua se 


e d AM | ET 


cs 


‘que l'élevage .et Nanou lnomett de 
ces ahimaux soient conduits d'une ma- 


re. Économique. Or, 1 ianes 


6 ment me peut être. éco à 
notnique qu 


baharché et avantageux: et de pro- 


d'employer des: aliments 
duite pur la ferme même mt bonne 
partie. deu grains et des alimenté Ce- 
liqui nourrit des -codhotis trotrre 


"+ Frontent-à utiliser ainui des-grains de 
Hanalité inférieure qui, convertis 


lard, lui rapportent. un nn | 
geux. di, l'un Re 

Les bonnes pratiques de ratagé 
jouent aussi un rôle très important 
dans, l'élevage économique: du pore à 
bacon. Pendant les premières phases 
de la vie du porc, îl faut surtoht em- 
plover des ajidientg qui favorisent. la 
croissance; plus.tard, à mesure que 
l'animal «e rapproche qn poids du 
marché, il faut élargir la ration et 
donner plus d'aliments engraissants. 
De tous les grains, c'est l'avoine; qui 
est l'aliment le plus apprécié pour Ja 
croissance ; l'orge et le blé sont plus 
généralement employés l'en- 
graissement. 


pour 


Outre les aliments de base ou fon- 
damentaux, il est nécessaire de four- 
nir certains aliments 
res, 


supplémentai- 
La protéine, sous forme de Init 
écrémé on de lnit de beurre, devrait 
toujours former partie de la. ration. 
Si les sons-produits du lait sont ra- 
res et que l’on ne puisse s'en procurer, 
on peut les remplacer par des déchets 
d'abattoir (tankage) ou de la fariné 
de poisson. 11 faut aussi donner des 
substances minérales tous les jours, 
afin de fournir les éléments nutritifs 
nécessaires pour la croissance et Ja] 
formation des os. 

Le Service de l'exploitation animale 
de-la ferme expérimentale centrale, 
Ottawa, a publié récemment mm feuil- 
let intitulé “Rations pour la produc- 
tion économique du pore”, où l'on 
trouvera tous les renseignements né- 


cessaires sut les mélanges de grains 


pour les pores de différents âges. Ce 
feuillet est envoyé gratuitement à 
tous ceux qui en font la demande, 
Edward B, FRASER 
Ferme expérimentale centrale, 
Ottawa, Ont. 


NOTES AGRICOLES 


La grande dstvourhe est l'impu- 
reté la plus grave de toutes celles qui 
se trouvent dans la graine de mil, 


Dans des conditions favorables, une 
luzernière peut durer 30 ans ou plus, 


‘A peu près toutes les espèces de gra“ 
yminées fourragères saufages, À une 
nes ou À ou sukte.A0 leur végéta- 
tion, peuvent servir pour l'alimenta- 
tion du bétail, 


Tout le grain donné aux :volailies 
doit être moulu aussi finement -que 
possible, 


On signale quelques cas d’empoison- 
nerments de bestiaux par le pied d'a 
louette sur les fermes à l’ouest d’Ed- 
Mmonton, Alta. y 

net. aus nel 

Quatre-vingt-cinq pour cent de le 
viande de boeuf produite au pays sub 
consommés au Canada même, 


Le Glédement des d des denrées alimens| 
taires par catégories, par le Gerets? 
raënt Canadien est une garantie Fr. 
l'acheleurv-qui n'est plus eh ‘de 
choisir âu hasard. “+ 


N'appliquez jamais de Ho 
les conifères, et ne mettez. 


L 4 


da 


il he (été 


.| auatxe; qu'est-ce que j'ai 1à? 


noire vu 
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RUE Winnipeg Man... 26 avril 405 + 
perges « cénestrèss au froid. W'S a aussi + er 
cét avantage Qu'il permet devoir le METTEZ SA LA CUISSON 
contenu enrtonut temps. vos 
' F3 LU Miopsénaomermenme f e à ! 
L'industrie manufacturière la plus MAINS ENDOLORIES 
importante qui se rattache aux révol- . M avec 
tés de. grande quiture au Çagaila, est | en les le 6 
la minoteste, qui remonte à la colonie 
déPort Royal (maintenant Anna polis, 
2. as. \ 
Ce hs appelle “une ferme typi- 
que canadienne” i'existe pas: le type 
dé culture varie à l'infini-suivant-les 
piges, les sols et-les chimats. 2 
En malins on fait uñe distine-| j'yeil sur la-salle. Déespoir, elle est 
tion entre les céréules et les grami- à peu près vide. 
nées; en botanique, cette distinction =. Ampossible-de jouer dans tes con- 
n'existe pas, le seigle, l'orge, l'avoine | ditions, dit-il au directeur, Nous n'a- 
et le blé sont des graminées, tout au- | ons pas vingt speétateurs. Ne eroyez- “ 
tant qne la fétuque des prés, l'agros- | vous pus qu'il serait préférable de ren- Ù 
tide et le:mil, dre l'argent? 
CE À — Hélusi ce sont. des billets de fa- 
L'agriculture alimente environ 14] reur. : 
moitié du commerce national d'expor- ee métier L 
tation du Canada ; les articles les plus: FAR " Le . f 
importants sont le grain et les pro- Un Suvant fart ocouipé à quelques 
5 expériences, voit ehtrer duns som labo 
düits du grain, le fromage, les bes- Î 
tiaux et les produits.des bestiaux | "Atire son domestique en coup de 
(principalement: la viande et. les tan, + 
peaux}, les pommes de terre et les — Monsieur, Monsieur, venez vite, 
pommes. Je feu est à la maison. 
em — © + — Avertissez mn femme, répond le 
Ce que nous écrit un laitier rent. pan interrompre son per. 
: e vous savez bien que je ne. m'occupe 
de Saint-Boniface pas des choses du ménage, 
Monsieur le rédacteur ché, 2 £ 
de la “Liberté”, EE 
Je suis établi laitier à Saint-Boni-| CARTES PROFESSIONNELLES 
face depuis 1917 et j'ai toujours eu Ur 
les meilleures vaches laitières, de HOTEL FRONTENAC 
belles Hoïlstein venant de l'Est et Péléphone 91 086 
d'un prix élevé. Or, depuis plusieurs hôtel de langue à 
années déjà, j'étais assez découragé, -Bepas à la parmgé rm 
Le plus grand nombre de mes vaches |à TT üé 
demeuraient stériles. Les pertes M 
ainsi subies m'ont été préjugiciabes| Ltourelle Frères, prop. 
au. montant de $3,000 au bas. mot.|16l, rue Notre-Dame Est, Winnipeg 
D:s conseils de gens s0i-disant. que | FRERES 
lifiés pour combattre cette calamité MANUFACTURIERS ; 
ruineuse furent sans résultat., Mais F ù 
M. Alfred Divorne, ofiginaire de la JOSEPH GAUTHIER 
Suisse et domicilé à Notre-Dame ge|554%. rue des Meurans, Snint-Monifnce 
Lourdes, Man., nous vend des pro- ..FéMehene FLO: 1 
duits pharmaceutiques brevetés du] Monuments f AR 
vieux çcontipent et les applique avec, Marines er. ronite.e:IBhaiueS en 
sûreté et garantie. Je suis-heureux marbre Carrare . e 2 
de proclamer que depuis qu'il a com-|Nous = d'après petit modèle ï 


vaches sont toutes fécondées. Je vou- 
drais que tous des . fermiers né 
lire cette attestation. 


D Le 


FELIX BELOT, 
ef es Dairy, res av. son Sage 


— ‘Pourquoi battiez-vous votre fem- 
me”? Dombes nt 

#. Parce -qu’elle sortait trop sou: | 
vent! 

— Et icébues 
dame? 

— Parce qu'il me battait, 


— Ale plie une {euille de papier en 


Fe 


sortiez-vous, Ma- 


huitièmes. 
RU dt cv iatnniG#és 
—.Des confetti. . 
—. C'est difficile la sculpture? 
7—.Pas le moins du monde. Vous! 
prenez ün bloe de marbre et vous_en- 
levez simplement ce e qu'il ya de ap 5 
! FR PETER 
2 Bac at que tu aies à (AL; V 
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pe con né de om me ….u né .” 


L'étude doit demeurer ln directrice de la vid.‘ 
doit lui faire dans ses occupations une 
convenable et proportionnée au rôle que lui 
A D de à dti a de des 
se A ne à 


ML à... dé 


JOURNAUX 


Le comté de Russell 


s vraies et influent l'une sur l'autre. 
Le Western School Journal, organe du Département de | C'est la suprême Lois qui 


l'Education de 1 du-Menlohe, à 5 à de l'élévation de De Men et me M | 0 PRME OMR 

ucation a province du ans son numéro de| séd el on , s QU POS C7 4 | Un de nos confrères locaux annon- 
mars 19933, dit que la dépression aëttelle n’est pas une dépres- 8. E. Villeneuve au as an rm ti sr gd x ge om a fs inerani ere) que le comité parlementaire de re- ‘ 
‘sion, passagère, ni simplement une réaction après la guerre, rang de cardinal 0: 4 Fireitèt omtis:ce de: lens en new le hs et 8 distéibution électorale …æ  pratique- 

; imais une évolution profonde, un changement du centre de gra- PTEREA mier ministre is volonté de l'Egles ment décidé de faire disparaître. le 


nal, artificiel, par conséquent, mort- 
né. Ce qu'il faut apprendre et sa- 
voir du français, c'est sa vie; à Jui qui 
est vivant, sa vie intime et profonde, 
cette vie qui a pris naissance voi- 
IA tantôt un millier d'années, et qui 
continue à pépitér:jusqu'à nos jours, 
cette vie dont le {ambeau a été 
transmis par une suite ininterrompue 
de génies moralistes, psychologues, 
philosophes, tous épris d'idées géné- 
À rales et généreuses. C'est donc dans 
sa littérature, dans ses chefs- d'oeu- 
vres dont les derniers ne sont pas 
les moins admirables et rejoignent 
les classiques de l'antiquité, c'est là 
qu'il est nécefsaire d'étudier le fran- 
çais, si l'on veut en ‘posséder ‘à fond- 
l'esprit et l’Ame, l'esprit clair, sensé, 


vité des affaires humaines qui demande un rajustement de! Voici la réponse ‘faite par Son 
Moutée l'humanité. .: Nous sommes, en ce moment, au milieu | Bminence le cardinal Villeneuve. à 


Er = plus grandes révolutions dang toute, l'histoire du Do De D ane 
‘monde. en Pre 


Le moyen unique de sortir de ce chaos, dit Henry Somer- | Excelen:+s: 
+ _ ville, auteur protestant de Londres, correspondant du Free|M. le gouverneur, Right Honorable 
Press de Winnipeg, dans son beau livre “Britain's Economic Sir, Messeigneurs, Mes frères, 
Uiness”, ce ne sont pas simplement les réformes économiques| “Je reviens de Rome, vous voulez 
ou sociales, enr ces réformes ne ferônt le bien que si l'on fait | bien le dire, revéturde la plus haute 
d'abord la réforme morale, et la réforme morale ne peut se | en pas soiatiqu qu 2 pu” 


| concevoir après celle du Souverairi 
Maire qu'en rechristianisant le monde, les individus et la société. | pontite lui-même. 8j jé m'arrêtais 


Le ‘christianisme, c'est uné régénération, une naissance |un instant à ma modeste personne, 

noëvélle, dit -Notre-Seigneur,—<c'est toujours Somervifle qui|"° pércar Range pm gs 
: , + n cat . u 

patle,—et saint Paut appelle cette régénération: revêtir l'hom-|}* °"%_P CRE © 07 


pa : de mérites j'ai payé l'honteur qui 
mme nouveau. Voilà ce que nous devons faire pour sortir de|ne vient, jen serais troublé jusqu'à 


comté dé Russell qui serait absorbé. 
par le nouveau comté d'Ottawa-Est et ; 
par les comtés de Prescott et de Car- | 
léton. Ainsi serait rayé de la carte 
électorale un comté qui existe depuis mi 
la Confédération, qui” est beaueoup' * 
plus populeux que d'autres comtés 
que l’on garde ‘et qui, depuis quelques 
années seulement, réussit à élire ‘un 
député: de langue française. 
Si la bataille pour Russell semble 
perdue au comité de redistribution, 
elle n'est pas encore commentée à 
la Chambre dés Cüinmunes.. ‘Les dé- 
putés franco-ontariens ne laïsseront 
pas sans mot: dire sè perpétrer une ‘ 
telle injustice D'autres députés, 
dont ‘les petits royaumes électoraux 


de coopérer avec l'Etat, surtout à 
travers la crise qui mous étreint en 
Lkce moment, pour assurer le salut et 
le bien-être de la société. Ron, Emi- 


Eglise de Québec, avec plus d'af- 
fection pour chacun de vous, vous 


réassurant que je ne suis d'aicuñ 
parti ni d'aucune classe, sinon du 
parti de Jésus-Christ et de vos Ames, 
désireux de me dépenser au bien de 
tous avec une droiture que je vou 
drais égaler à la sublime naïveté’ des | gues. 


SR 


On sait. PTE se poursuit dans la fämilières éoat ils s'occupent toute 
province dé Québec une campagné |la journée. ‘A peu près tout est dé- 
nécessaire de “refrancisation”. Tou-|signé par le mot anglais, parce qu'à 


4 à |'tes les idées mises de l'avant à cette | peu près tout a ‘été nommé d'après |, logique, l'âme élégante, idéaïiste ant été tailladés à plaisir, embrasse _. 
a dépression. @ l'impuissance : et J'oserais dire l'ané- | occasion. s'appliquent parfaitement à |les catalogues, les’ prix-courants # large. humaine, qui ne sont, en som- ront, avec leurs griefs personnels, la 
La société moderne, depuis la Ré forme, est devenue exclu- |2ntissement. Mais jy trouvé uhe rai | notre poapre” situation. Voici, :par|prospectus anglais ou américaiis.. cause de ls minorité SR RCO ENS 


me que l'esprit même et l'Ame en per- 
sonne de cette civilisation méditer- _S 

ranéenne, toujoirs en perpétuelle re- raisons qui on déordté de ment 
vivistencé, toujours en ascension vers de Russell.ne sentent pas bon. ‘Al ù 
plus de. Justice, plus de Bonté, plus |f*udra qu'elles à soient dites publique 
de Beauté, c'est-à-dire, plus de Lu-| ment ou que l'on ressuscite Russell. 
sébre La législature de Toronto diminue 

x étendues .tnstruites, de vingt-deux ou vingt-trois le. mom- 
moment où tous nos cousins de Fran- x # " > : Nous n'avons pas suivi cette 6V0-| Le à es députés et pas re Ù 

ce, en débarquant d'un paquebot ! sut Ce n'est pas se ent l'angl "lution constante de la langue fran- ‘ 

qui veulent bien nous apporter en ce / tion du mot qui nous a envahi, mais || re. Au fédéral, le nombre des dépu- 
{ : V'Etat, en autant que les taxes portées à leurs"dernières limites 


y " : Gaise, Nous en sorñimes restés trois ve 

moment le témoignage de leur res- past iso iso da me | celle; plus dangereuse, de la forme. | eut, ans en arrière, et ce que tés ontariens reste le même, et Rus- 
ônt pu aider l'Etat à s'emparer de l'éducation, et, comme con-|pect et l'hommage de leur considé- | 7" "*"°" res 

| séquence, l'éducation familiale a été anéantie. 


ration, pour le/rôle sociar de l'Eglise, | que ma langue ne saurait prononcer) | FE LEP Qu un degré ls 'ons acquis dans notre parler, de- nn et OU 
: volontiers je me tourne vers le Pon- | "°us assurent que nous parlons lé moindre, abbb: fl n'a pas affecté la pen tout ce temp, c'est euriqut 48 cés. FT j 
Or, les résultats de l'éducation donnéé par l'Etat n’ont au- |tire de Rome pour de nouveau lui ex- | PIUS beau français qui se puisse rê- wyniaie, l'allure de la phrase: is 'eenà l'engiais. Si nos ge ont adopté PRE à \ à 

cure proportion avec les dépenses énormes qu'elle coûte.'L'iñs- | primer en mon nom et ‘au vôtre mes | ®': le français de Louis XIV? ir, de certaines expressions ou locutions. ir he. AS NDS si si 8, E. le cardinal Villeneuve À 
‘truétion est l'idole du jour, un fétiche, et ce serait un crime de | sentiments de 18 plus vive gratitude, [ES US EU Lei, quand on écrit en français, chez | is ouition le mot français, le mot| LE DEVOIR (Omer Héroux) 

1 lisé-majesté pour quiconque oserait proposer rien autre que |‘ Plus PS use Caen to Per, Rens [18 di des enfants de petite bour-| ant ïls ont pris les seuls yo-| Personne, et lui moins que tout-au- 

d'en donner de plus grandes doses. Cependant, beaucoup d'é- | mao" * Une Content RU ant «yAthènes de ‘MAmérique", [E90816 qui sortent de nos couvents| ji quils avaient et: qui leur per-|tre assurément, n'avait +évé pour, 

‘ducateurs expérimentés pensent bien autrement; mais leurs 

opinions sont anathématisés par ceux.qui ont des intérêts fi- 

nmanciers, politiques ou professionnels dans le système scolaire 


F et de nos collèges commerciaux ou Y'humbl d'il trois 
d'entreprendre une eroïisäde contre mettraient de se comprendre entre e religieux ya ans, . 
‘“#Wive Sa Sainteté Pie XI, Pontife L dé AMP he n autres, on semble penser d'abord en Eu t le et si t “1 
t ré | Vieaire _de | °° moe COR de notre eux, les mots anglais qui, eux, sont | Pour modeste discret supé- 
actuel: em smmnent l'instruetion, on couperait léurs revenus. 
t ne ‘=. # 


caractère français? ; anglais et traduire ensuite cette pen-| 4 toutes la vie moderne. On n'ex- 
: Le Western School Journäl confesse clairement la banque- 
route-du système actuel de nos écoles neutres du Manitoba, et 
; ‘il propose au gouvernement de nommer une commission pour le 
changer de fond en comble. 

Il y a des siècles, dit‘il, le Créateur a donné ce commande 

.. ment aux hommes: ‘Tes père et mère honoreras afin de vivre 
—_ fonguëément." Nous ne pouvons pas enfreindre ce commande- 
‘ment sans danger pour nous, pour l'Eglise, pour l'Etat I ÿ 
a beaucoup. d'ennemis de la famille, et chacun de ces ennemis 
‘ iserait capable de détruire et l'Eglise et la famille. Heuréuse- 

iment, nous commençons à reconnaître ces ennemis qui sont: 
fle socialisme dans la famille (absence d'autorité des parents), 
le mariage iñstable, l'amour libre, le divorce, la limitation de 
, ‘a famille. Il y a encore d’autres ennemis qu'on ne reconnaît 
|. pas-si facilement: ce sont une liberté sans frein et pour les pa- 
|  rents et pour les enfants; le manque d'idéals élevés; la brus- 
… 1°. querie et la grossièreté du langage; l'absence de politesse dans 
Ja-famille. Tous ces défauts sont les fruits de l’égoïsme et du 
manque de charité, ces principes d’un autre âge, —old fashioned 


”_sivément laïcisée. Les gouvernements ont rejeté l'Église, ils pren y Pres vue Age 4 
‘J'ont dépouillée des ressources matérielles par lesquelles, au} ie toute considération persotinellé-êt, 
moyen de l'éducation ct de la charité, elle exerçait son influ-|avec ma chère Eglise de Québec, 
ende moralisatrice sur la société entière; le mariage est devenu | avec le Caxada tout entier, avec les 
‘(chez les protestants) un contrat civil qu'on peut briser par |‘°#tholiques du pays de ge per 
tn décret de la cour, et en perdant son caractère sacramentel, pou ju Enr gent ot 
11 d perdu sa stabilité; l'éducation est devenue le monopole de 


exemple, un discours à la radio fait! C'est donc d'abord le vocabulaire 
par M. Séan-Charles Harvey, rédat-| qu'il faut franciser chez le plus 
téur en chéf du ‘Sôleil”, qui montré] grand nombre de Canadiens -fran- 
l'étendue du fhal dont nous souffrons, | ais, chez les gens du peuple qui 


; | | font la langue et qui toujours fi- 
“Refraîtciser”! Est-il bien nécest 
L . nissent r imposer leur verbe aux 
saire "d'adopter ce mot d'ordre au A5 


Eh! ou, ‘nôus faut refranciser, prime pas des choses qui vivent avec 
mes en même temps, au témoi Der Laibociété: des | des expressions qui ne vivent pas. 
des juges du dehors eux-mé- ; verses maisons de commerce. Vous £ ; 
phare de l'humanité en, ces|ATts Sélencés et Lettrés veut re: Comment réagir de façon efficace ? 
troubles sociaux dans l'univers ‘en- faire à ANNE visage plus garagiste ou l'on écrira: “Confez- 


‘*,. des hôtels ét magasins, sur les me: 

qu'au ‘Saint-Père lui-même que j'a- nus, mêtie deés:Parehi ds un HU Des D 
été envehi par la manis.ou le sno; Û , . y 
gr oral rogepennt P de rames “A e Re DT 
dun gr om Pre. comme à la ville, le terme saxon soupe faite à domicile. On 20. pe: 

sont abattus en meique dvrte com | 24-260 peu }à. RES de Fons sera-pas à dire qu'elle a “la même 
æ cr - français, et l'étranger, en nous vi valeur nutritive”, D'une vente À 
Us vu Ve Collège | sitant, peut garder de nous l rabais, on dira: “Prenez avantage de 
pra dre aticane et 86e | sion d'un peuple x £ ou: À rates 3 n ist 
création cardinal, après avoir @ée | ent une lente et sûre sasimilfor | jeu de. “Proûtez de no8 prix excepr 
jà survolé l'église de Québec. Com- Alors, {1 fallait réagir. 11 appartenait | tionneïlement bas”. - Un magasin 
bien, je te sais, tis ont été sensibtes au | à 18 Ville la Plus française de l'Amér [a rayons sers un magasin à déper- 
la résistance. cafqnr 
Ge MER SSSR QE ent” * ui 
auguste | qu'il suffirait de franciser les signes 
”  |matériels et visibles de notre vie s0- 


Er Eh bien! en.ce moment, le monde est dans la soutfiance 
rs parce qu'il est dans l'erreur au sujet de l'éducation de la jeu- 
_» hesse, Cela est évident, puisqu'on a enlevé le fondement même 
u DD SREN TES FRE Ne papnaisennon: An PUS 8e me 
+ devoirs envers lui. 

ni Le clair résultat de notre FR acte), poncmsit le 
Journal, est que la récompense de la liberté que nous avons 
Ÿ. V 
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dc que l'aimosphère de ele bent a eng 
et de toute loi, et 
te la structure de la sogiété actuelle. 
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N  qu'A diverses reprises la vaste Cathé- 
{ à drale s'est. trouvée trop petite pour 
—+ 2 ls contenir. Des milliers de parois- | 
 dieïs se soit approchés de la table | Te 20€ 
À 4 sainte. 

- Jeudi matin, le chant a été rendu 

1 …par les élèves du collège, comme par 

les années passées, et avec le même 

| religieux respect, Mgr l'archevèque 

et un grand nombre de prêtres et re- 

Hgieux étaient présents. La messe 

à été chantée par Mgr Jubinvilie. Les 

…  fiuiles saintes, conime par les années 


map 25 


+. a. re 


(] 
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met nuivies avec grande dévotion. 


ee 


Les cérémonies de) la. Sémaine 
Bainte ont été revêtues de splendeur 
La 
foule des fidèles à été ni considérable 


passées, ont été consacrées à Winni- 
peg, par B. E. Mgr Sinnott. 

Jeudi après-midi, à 3.beures, a ‘eu 
leu le livement des pieds, Douze en- 
fants de choeur figuraient les apôtres 
en mémoire de la cérémonie rappor- 


S tée dans l'Evangile. 


[LL 


Jeudi soir, le sermon de l'Eucha- 
ristie a été prononcé, par M. l'abbé 
À. Fortin, chapelain de l'hôpital Le 


prédicateur a suivi récit: évangél- | 


que en fnisant plusieurs applications 
morales. | 

M. Fortin a également chanté la 
messe du vendredi, A cétte messe eut 
lieu je chant de la passion, l’adoration 
de ja croix, la procession et les autres 
cérémonies habituelles 
exécuté par la chorale dont nous re- 
parlerons. Dans l'après-midi, à 3 
heures, lieu le chemin de la croix 
et à 7 re et demie le ‘sermon sur 
la Passion de N.-8. donné par le R. 
P. Desjardins, S.J., professeur au col- 
lège de St-Boniface.' E 


- Le Rév. Père raconta avec Bsim-| 


plicité et éloquente les phases du 
grand drame de la croi. Sa parole 
chaude et persuasive remua profon- 
dément les auditeurs. 

Le Samedi Saint, la messe fut 
chantée par M. l'abbé A. Boulet. Le 
Chant des prophètes, la bénédiction 

. des fonts baptismaux, enfin 
les cérémonies habituelles, furent ren- 
_dues avec respect et piété. 

La chorale avait préparé une su- 
perbe messe de Pâques de Mgr Pé- 
rosi. Nos artistes exécutèrent le 
tout avec brio. La chorale de la .ca- 
thédrale est un ensemble dont St- 
Boniface peut être fier. Après de 
longues années de travail, M. Benoist 
ést venu à bout de grouper un nom- 
bre imposant de chanteurs. I les 
a formés avec patience. Il a, plus 
tard, ajouté un groupe d'enfants à 
ce noyau. La chorale, telle que cons- 


‘: tituéé aujourd'hui, forme un magni- 


ss 


pis 


tr: 


fique choeur de chant. 

Ce qui plaît particulièrement, c'est 
le choix de musique de la chorale. Le 
directeur et les chantres s'en tiennent 
à la lettre du Motu Proprio de Pie X, 
et ne sacrifient rien à la fantaisie des 
auditeurs. indirectement, ils for- 
ment la masse des fidèles au point 
que ce chant grégorien qui leur sem- 


… blait quelque peu étrange au début 


leur est devenu.non seulement to- 
lérable, mais agréable, M. Benoist 
et ses chantres n'ont sans doute pas 
besoin de nos encouragements et de 
nos félicitations, mais nous tenons 
néanmoins à leur dire combien nous 
.mommes fiers de notre Chorale - et 
combien nous les félicitons. C'est de- 
venu un plaisir d'inviter des fidèles 
d'autres paroisses ou des étrangers à 
::Yenir entendre le chant à St-Boniface. 
Grâce à notre chorale, nous mainte- 
.hons notre renom de bon goût et de 
… bonne éducation. - 
, - Première communion 
Mercredi après-midi aura lieu 


ñ 


J'examen des petits garçons en vue 
de leur communion | privée. 


Jeudi 


Le chant fut | 


toutes | 


|Ungues et des imprimés français du 
| gouvernement fédéral. 

M. Emile Couture soumet le rap- 
port des aétivités du comité de eo 
| lontsation. 11 @it tout d'abord les 
raisons d'être de ce nouveau comité 
|qui se résumer à deux principales; 
| d'aberd pour répondre aux exigences 
(dés circonstances présentes, vu que 
|la ville est actuellement engagée dans 
un mouvement de retour À Ia terre, 
et ensuite pour constituer un bureau 


|central d'information au sein de no- 


, QUI pourrait, 
| fourair aux nôtres des renseigne- 
| ments sur les terres disponibles dans 
|nos paroisses, L 


| Plusieurs suggestions sont faites 


Un bref remerciement de Mgr le 
curé, l'hymne © Cansda! 7 T'et les 
larges couloirs de l'Institut Proven- 
cher déversent -un\ monde heureux. 
A M Maurice Meuniér, M. et Mme 
Arthur Boutal, nos mércis ét nog fé: 
licitations pour leur précieuse col- 
laboration. 

Dernière heure. La troupe drama- 
tique de l'OJ2C révenait dans la nuit 
de dimanche de St-Jean-Baptiste. 
L'accueil de des braves gens! dans le 
grand soubassemgnt, les nombreux 

teurs —inême debout. c'a 
cela qui encourage . . . et sans COMp- 
tér le souper magnifique! On se lès 
arrachait, nos acteurs . . . hetireuse- 
ment que la pâte était solide . . Nos 


visant. à promouvoir les intérêts des| plus sincères mercis à M. le curé, à 


Canadiens français, 


ce qui fournit 


| matière à une discussion intéres- 
| sante. . | 
{| Un vote de sympüthie est adressé 
| à l'unanimité à M. le Dr J. J. Trudel, 
[à l'occasion du deuil'récent gui a ré- 
[cemment frappé sa famille, dans la 
| mort de son père, M. Edmond Tru- 
del. 


| Grande réunion de la So- 
iciété Historique de Saint- 
Si Boniface 


Jeudi prochain, dans la salle du 
| Colège, à huit heures et quart du 
soir, aura lieu une grande réunion de 
|la Société Historique de St-Boniface. 
! Cette séance est auverte au public et 
{tous les intéressés sont vivement 
priés de s'y rendre 

La Société Historique de St-Boni- 
| face recevra, à cette occasion, les 
membres de la société-soeur de Win- 
|nipeg, la ‘Manitoba Historical} So- 
iciety,” . Le Dr Stewert, président de 
|la société de Winnipeg, adregséra la 
parole, ainsi qûe le professeur Mac- 
| Farlane, vice-président. Du æôté 
des nôtres, M. Frémont, vice-président 
|de notre société, racontera l'oeuvre 
| de la Société Historique, M. Noël 
| Bernier remerciera les orateurs et M. 
Placide Bertrand dira quelques mots 
sur La Jemmeraye. L y aura en 
plus. programme musical. Inutile 
de dire que le tout sera très intéres- 
sant et éminemment instructif. Le 
public est largement invité et he sera 
pas désappointé. La soirée est sous 


les auspices des deux sociétés, 
+ + — 


Séance de l’0.J°.C. 


Quelle fête, mes amis, que l'exécu- 
tion du “Disparu'” par le cercle dra- 
matique de 1'OJ2C! Et du monde . .. 
salle comble! Bref, un bouquet de 


| 


louanges,.de sympathies pour le 
groupe alerte des Jeunes. . . et mê- 
me plusieurs trente soûs . . . preuve 


évidente que l'OJ2C attire, s'impose 
et charme comme le printemps. Après 
cette introduction, comment  criti- 
quer? car je l'aime tellement, cette 
verte jeunesse de St-Boniface mais 


c'est une manière de chanter son 
amour. Res EE. 
Programme : Piano: “Rigodon’”, 


par M. Maurice Prud’homme, et les 
notes dansaient comme au vent d’au- 
tomne les feuilles sous bois . . . M. 
Pruüd'homme a son secret pour se 
faire écouter religieusement par son 
auditoire . . . le secret de l'artiste. M. 
l'abbé E. Levêque,. aumônier de 
'OJ2C, souhaite brièvement et fine- 
ment la bienvenue. Acte I du “Dis- 
paru’, Du coùp, tous les acteurs se 
rangent dans leur rôle: (Montgirault 
(M. Uiric Bélanger) passe pour un 
rentier très digne . . . encore un brin 
il m'en faisait accrdire. En Sosthè- 
nes, domestique, le type du fidèle ser- 
viteur, et: enneïmi juré de Rabuté, 
dans sa chasse aux écus du rentier, 
son oncle, nous retrouvons avec plai- 
sir M. Henri Pinvidic, si souple dans 
son jeu. Voici M. Gilles Guyot ... 
apparaissent ensemble . . . un cha- 
peau boule . un parapluie vieux 
style . . . et ‘une silhouette aussi 
on que fine , .. et l'action se 
corse . . . roueries et rouéries . . . si- 


M. le vicaire, à tous les magnifiques 

jeunes gens de l'A C.J.C. et à leurs 

aides, les Scouts gâaillards. Et moi qui 

| voulait dire tant de bonnes choses! . . 
— 022 2 ——— 


Remerciemen 


| L'organisation Jubinville des Jeu- 
Ines (OJ2C)' remercie bien. sincère- 
ment tous ceux qui, par leur:encoug#- 
gement, ont assuré le succès de 
séance. 

Le bénéfice réalisé par le succès 
de cette séance; destiné à promouvoir 
l'avancement de l'Organisation, sera 
comme une semence qui portera de 
bons fruits. 

L'Organisation profite de cette oc- 
casion pour faire un appel à tous nos 
jeunes gens de se joindre à ele, afin 
que ‘par l'union, la discipline, l'étude 
et les saines distractions, notre jeu- 
nesse soit en mesure de faire hon- 
neur à la lourde tâche qui lui in- 
combe au point de vue social dans 
l'avenir. 


Mort de M. Joseph 
Lagimodière 


M. Joseph Lagimodière, cousin 
germain de Louis Riel, l'un des plus 
anciens pionniers du Manitoba, ect 
décédé à son domicile, 505, avenue 
Notre-Dame, Winnipeg, à l'âge de 88 
ans. Ses funérailles ont éu Heu mer- 
credi matin, à la cathédrale de Saint- 
Boniface. 


© M. Lagimodière était né à Saint- 
Boniface en 1845. Dans sa jeunesse 
il aväit chassé le bison des plaines 
et passait pour très habile dans ce 
métièr. 11 avait aussi fait partie de 
la brigâäde des voyageurs de la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson qui trans- 
portaient des marchandises entre 
Fort Garry et la baie. Lors du sou- 
lèvement, en 1870, Lagimodière entra 
immédiatement dans la troupe de son 
cousin et fit du service actif jusqu'à 
la fin des hostilités. 

Plus tard, il était allé s'établir sur 
‘une terre à Lorette où il resta jus- 
qu'à il y a une dizaine d'années, après 
quoi il vint rejoindre les autres mem- 
bres de sa famille à Winnipeg. 

Le défunt laisse, outre son épouse, 
née Elisa Daignault, deux fils: Edoü- 
ard et Micheï, de Saint-Boniface, et 
trois filles: Mme M.-L. Bousquet, 
Min: M. Grégoire, de Saint-Boniface, 
et Mlle Lucie Lagimoüière, de Winni- 
Nos Synipathies à la famille. 


Décès de Mme Bacon 


Mme Sarah Bacon, née Galarneau, 
est décédée à St-Boniface à un âge 
très avancé. Bacon âtait née 
au Manitoba d'une famille très an- 
tienne, Elle y avait passé sa vie, 
«yant! surtout vécu à  S°-Boniface. 
Elle était veuve depuis plusieurs an- 


: tres, 
| 3.—"Le robe” — 


de 30 à 8 heures du soir. 
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Table à Rallonge $9.50 


Aucune femme ‘n'ignore l'utilité de ces tables. Noyer 
solide; hauteur 24 pouces 1, dessus 27 pouces de dia- 
mètre. …. 


+ 


\ : . 
eure, combinaison noyer. 


52 pouces hauteur par 18 
- pouces 


pouces 1 . 


êtes instamment priés d'y déposer une | vernement responsable et! coristitu- 
offrande. ve CA ’ ‘| tlonnel.” Pendant une heure il 
On espère que chacun versera au nous exposa les débuts de ce gouver- 
moins la somme de 10 sous. nement, les difficultés rencontrées 
Le vendredi 28 avril, après la clas- | P®* n°8 ancâtres pour obtenir justice. 
se, il y aura une représentation spé- H signala les gouverneurs anglais 
ciale pour les enfants de l'école. En- } dui nous étaient hostiles et ceux. qui 
trés: 5 sous. ; | : nous étaient favorables, ainsi que les 
d 173: NT différents. actes du gouvernement 
rage ua yen passés pour et contre nos intérêts. Il 
Peut-être pourrons-nous alors trou- YA pe TR ee 
ver la somme nécessaire à d'achat des H t-Canada. 5 
De an nn as 0e LES 
” Si chacun y met du sien et y va de 4 set 
son obole, les recettes suffiront aux | 96108 su om du Cercle 
besoins. Tous, à l’école Provencher 
Voiei le 
1—“Jnck's wife” — Æ Cuaitng, À. | "01000 présentèrent: une 583 
. Pariseau, J. Muller, M. Aubin. 
Thérèse Denisdt, C. | fert Pa ‘à 


par le Cercle, 
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42 pouces hauteur 


$12.50 


sois Dau Compan 


2*° MAY 1670. 


Combien de fois n’avez-vous pas désiré un meuble où vous puissiez mettre le surplus de vos livres? . 


Voiciune occasion de satisfaire ces désirs et de vous procurer en même temps des meubles décoratifs: 
pour votre maison. Venez voir le magnifique assortiment que nous vous offrons. 


Chaises Supplémentaires $9.50 


Choix de deux styles élégants, riche tapisserie à dessins. 
Charpente en noyer solide, sièges à ressorts, dos rem- 
bourrés sont les qualités les plus intéressantes de ces 


chaises. ‘ 


BIBLIOTHÈQUES 


Toutes sont d’une fabrication supéri- 


Vous trouverez 


par 21 


pour recevoir les équipes 

L'entrain bat son plein pour les 
jeux en plein air, Les officiers, pro- 
fitant de cet heureux état d'esprit, ont 
organisé les ligues de balle-molle et 
-| de balle-au-camp. : CLR 

La ligue des Grands comprendra 8 
équipes: La Vérendrye-Provencher- 
Dollard. Celle des Moyens en ali- 
‘| gnera également 3: Eclairs, Cyclones, 
Bolides, Enfin la ligue des Petits se 
composera de 4 équipes. Mouchérol- 
les, Roitelets, Pinsons, Grimpereaux. 


“Une Compagnie 


| Reco 


LS 
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INTEMPS 


Voici le Moment de Moderniser VotreiMaison 
Très Jolis Meubles d'Occasion à Moitié Prix 


Des. aubaines comme celles-ci ne $e renouvêllent pas chaque jour.. Combien de fois n’'avez-vous pas 
soupiré: “Ah! si j'avais donc une belle chaise nouvelle" pour ce-eoin, une table supplémentaire pour 


visiter notre cinquième étage, même si 
vous devez venir spécialement pour cela. 


42 pouces hauteur par 37 
pouces 


Meubles, Cinquième étage. 


‘eniorr. Les Juifs 


un} 


1 


sûrement votre profit à 


$15.00 


{ 


en Allemagne 
Berlin: — La loi aryenne qui ex- 
clut presque tous les Juifs du fonc- 
tionnarisme et en fait des citoyens . 
de deuxième classe.est invoquée par 
le gouvernement dans toutes les uni- 
versités allemandes. 
L'organe cu chancelier Adolf Hit- 
ler, le Voelkischer Beobachter, a an- 


noncé que l'on, cette ligne 
de conduite .a aire des 
universités au éléments 


étrangers”, pare 4 FE Et a 


de Canadiens 


Canadienne, 
‘ét exploitée par des Canadiens” 
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_ La pu e est le dan 


Pas plus qu'un astre éleint, il ne luit de nouveau; 
Une-première fois, {l meurt Ërst la dernière! 
Pleurez la flamme morte à jamais, tout entière! 
Pleurez sur votre coeur sombre jusqu'au tombeau! 


Tout sera désormais pareil -à vos pensées 
Par l'infernal esprit sans cesse caressées, 
Et vous croifez chacun pervers autant que vous! 


Car vos yèux ne verront qu'à travers la souillure,— 
Double et claire beauté, mais à votre âme obscure, — 
La jeuné mère chaste et la vierge à genoux... 


VERS LE MIEUX 


“A mon âge, puis-je encore modifier 
mon caractère, transformer ma na- 
fure, remédier & telle erreur?” 

Qui, il cat joujours temps de micuz 
faire, d'accomplir son deroir d'une 
facon plus parfaite, de combler telle 
lacune déplorable, La volonté vient 
d'bout des tâvhes les plus difficiles. 

Bi, à trente ans et plus, nous n'a- 
rons pas la même souplesse que dans 
la prime jéunesse, nous possédons, par 
contrée, l'expérience dont on fait fi 
à quinge ans, Les tout jeunes, comme 
les viseaux qui s'élancént hors du nid, 
pensent qu'ils n'ont que faire de la 
técourable aile maternelle tendue vers 
euæ, Hélas! Les leçons dé l'eæpé- 
‘rlence coûtent cher à ceux qui toylent 
agir neoulx. Qui de nous, tout bas, ne 
déplore telle où telle cruélle érreur 
que lui à roûté trop de confiance en 
soi-même? 

Môintenant que nous roilà assagis 
par qu ts années de lutte, nous re- 
connaimions la sagesse de Cout qui 
cherchaiont à nous guider, Nous com- 
prénons Le pourquoi des tâches qu'ils 
voulaient nous imposer et contre les- 
quelles nous:noôts insurgions, . Décou- 


rrant les lätuhes qui sont on nous, 
nous souhait lea combler, nous re- 


prendre, nou, L naformer. 

Tout d'abord, limitons notre zèle. 
“Qui trop embrasse, mal étreint.” 
Choisisaona ui point, un seul, et por- 
tons _sur lui fous nos efforts. Très 


sévères arec nous-mêmes, n'admettons 
Quoune. excuse ct dénombrons stricte- 
ment nos défaites, 
Cette luité vontre un travers long- 
__temipe caressé nous paraîtra bien 
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au. 

Le regard des petits en répand la lumière. 

Oh! comme l'homme est triste et se sent l'âme amère 
D'avoir un jour soufflé l'intérieur flambeau! 


Albert LOZEAU. 


laitue,. pommes, raisins et lait. 

Sandwich an boeuf froid et au 
beurre, feuilles de laitue, cresson et 
persil hachés en brins, bananes ou 
fruits secs et lait. 

Sandwich aux fêves cuites sur pain 
brun, sauce chili, catsup, carottes 
crues, raisins et lait. 


De quelques utilisations 
du lait 


Savez-vous, chères lectrices, que le 
lait bouïlli est tin parfait cosmétique 
pour le teint? Après votre toilette du 
soir, passez-en #ür votre visage; il 
sera. aussi bienfaisant à votre épider- 
me qu'une crème de beauté. Je con- 
nais des femmes élégantes et fort jo- 
lies, qui agissent ainsi et de plus, cha- 
que matin, avant de mettre leur crè- 
me et poudre habituelles, se rincent 
le visage.avec un tampon .de coton 
hydrophile imbibé de lait bouilli. 

Pour empêcher de jaunir les soie- 
ries blanches, il faut mettre dans la 
dernière eau de rinçage, un verre de 
lait, : x 

Le lait adoucit les mains, ; On peut 
pour cet usage, le mêler à la glyce- 
rine. 11 faut avoir soin d'utiliser le 
lait, en état de parfaite fraîcheur, Au- 
trement, si la fermentatioh était Lo: 
mencée, son action sur la peët devien- 
drait irritante, : 


Comment cor 
“un out 
Les teintes les plus claires se pla- 
cent au centre du groupement; les 
teintes moyennes se groupent dans la 
partie claire afin que-les teintes clai- 
res se détachent bien, Les teintes les 
plus foncées se placent sur un côté en 
bes, afin de faire une ombre voilée. 
Merci ! 
+ ty mn 
Un meret bien sincère aux person- 
nes suivantes qui ont répondu à notre 
appel de charité: À. J, Sainit-Boni- 
face; Mme Henri Isabey, Hartney; 
Anonyme, Winuipeg; Mme Monchamp, 


PNR EEE 


ta 


256 rue Hamel, Saint-Boniface; Mme 
Guilbsuit, Suite 17, Camulot Apts, 
Winnipeg; Jean-Baptiste Grégoire, 
Lorette, ; 


enter 
" s 
Quand on 8 cessé d'avoir vingt ans, 


UE Ÿy. À. n 
LME ARS AR MAN nca , 
f RTS MN Men tpm hr A mnt 
fais FIN OT ve OR RE 
a " ke : 
à: LL 
x NE / 
gate dt | 


we} 


e 


Qui n's pas ses heutes de tristesse 
et d'ennui? Qui ne sent pas partgis 
ia plainte monter sourdement. à ses 
lèvres, prête à s'échapper en doléan- 
ces sur son malheur? L'étre qui souf- 
fre se plaint: c'est naturel, c'est hu- 
main; Maïs la douleur se distingue 
du malhzur ou de la mauvaise for: 
tune, ,et, en fin de compte, voyons! 


NELUR 


GER 


… Donald Van Hombeck, Laurier. 


Ray Bfuyère, . Skint-Douifsce, 
13 ans signer 4 
'Adélard Côté, Faunystelle, 10 ans. 


29 aviil 


Jacques Senez,' Saint-Bonifuce, 10 


# FUMER Ke) * 


d'alarme, il la saisit duns 


V0 


QE HO M 


ss bras, 
la placa derrière lui sur son cheval 
et_s'élanca à toute vitesse dans la 


30 avril 
: Denise Champagne, 
8 ans. 

Jeanne Lavigne, Fannystelle, 12 ans. 


Saint-Xorbert, 


_ ler mai 
Réginald Cayer, Mariapolis, 6 ans. 
Stanley Wolozuk, La Broquerie, 


2 mai 
May Guichon, Tle-des-Chênes, 
Frédérie Bélanger, Transcond, 8 


notre malheur est-il si grand? Som:| ans, t 


mes-nous, vraiment si malheureux? . 
sénèque disait: “On n'est malheu- 
reux que par eomparaison" 
frévhis un pen sur cette parole, je la 
trouve ädmirablement juste lorsque 
jen viens à cette perisée de La 
Bruyère: “Il n'y a pour l'homme 
qu'un vrai malheur qui est: de se trou- 
ver en faute d'avoir quelque chose à 
se reprocher”, Ah! le remords pro- 
fond et rongeur! 

Dans toutes les autres peines “on 
n'est malheureux que par comparai- 
son”. Comparons notre misère avec 
ceile des autres affligés du monde, 11 


séreux de notre temps: aux chômeurs, 
aux indigents, aux affamés, aux dé- 


couragés “pour. sentir s'alléger de: C'est 


beaucoup notre “malheur”, 

Le mal de l'un ne guérit pas le mal 
de l'autre; c'est vrai. Mais à deux, 
à quatre, le fardeau est bien -moins 
lourd. 

Si notre imagination, agacée par 
l'ennui de la maladie, nous rend l'es- 
prit morose, sortons de notre cham- 
bre, allons faire une promenade en 
ville; nous avons grande chance d'y 
laisser notre ennui et de revenir plus 
gais et plus satisfaits de notre sort. 


Ouvrons les journaux ; nous y trou- 
verons iMmaints motifs de reconnais- 
sance pour n'avoir pas été une des 
nombreuses victimes surprises par 
une fin tragique. 

Ne discutons pas davantage, mais 
vite, hâtons-nous d'être de bonne hu- 
meur avec le bon Dieu, Soyons du 
nombre de ces âmes fortes qui, à la 
suite du Christ, vivent courageuse: 
ment leur vié. 1 

(L'Air Vital) L.-P, L. 
Sanatoriunr Saint-Boniface. 

A 


RECETTES 


Fruits fouettés 
1 tasse de pulpe de fruits, 2 cuille- 
rées à soupe de sucre en-pondre,-1 
blanc d'oeuf, 
* Battez te blanc d'oeuf en nejge dure. 


Alexandre Dionne, Dunrea, 11 ans. 
Edouard Lamôthe, Saint-Francçois- 


Je ré-| Xavier, 16 ans. 


Laurent Mason, Makinak, 13 ans. 


3 P 
Céline Godin, Ssint-Norbert. 


4 mai 
Lucien Boily, La Broquerie., 


FIERTE RURALE 


La grande majorité de mes 


nous suffit de penser à totis les mi- petits-enfants habitent la cam- 
pipne et appartiénnent à de 
{bell 


es familles d'agriculteurs. 
une-chose dont Mère- 
Grand est très fière. Notre po- 
pulation rurale n'est-elle -pas 
celle qui sait le mieux garder 
les qualités et les vertus de no- 
tre race? Pour vous en convain- 


cre, mes petits amis, vous n'a- 
vez qu'à réfléchir un moment 
sur les beaux exemples que 


vous donnent vos bien-aimés 
parents. 


Vous les voyez à l'oeuvre, ce 


père énergique, celte mère vail-|; 


lante-- Vous avez entendu ra- 
[conter leurs rudes débuts, leurs 
sacrifices, leurs privations mé- 
me... Mais ils voulaient réus- 
sir, et l'amour de leurs enfants 
décuplait leur.volonté. Surtout, 
ils élaient-bons chrétiens, et la 
foi soutenait leur courage. 

Ils vous ont appris, ces bons 
parents, à,prier le bon Dieu, à 
aimer notre längue, à respec- 
ter Ta terfé où\germent les ri- 


lardéz pas A e n’a jamais 
vous de vrais pêtits Canadiens 
français. 


N'est-ce pas, chers enfants, 
que vous saurez loujours vous 
montrer dignes de tant de 
soins? Vous marcherez dans le 
sillon que vous trace rte 2 
de vos parentsh et vous mérite- 


familiers encore 


Ajoutez la pulpe, le sucre et le jus de|rez à votre four ce magriifique 
citron au goût. Battez jusqu’à ce que éloge : “Oui, comme ses ancé- 


LA 2 | 
Quatre blancs d'oeufs. battus en 
neige très dure, Incorporer petit à 
petit de la marmelade de pommes ou 


d'abricots, Disposer dans un plat, en 


Se sert avec de la crème fhantilly ou 
crème double. 
+ 

Pommes au riz 

Vider au vide-pommes, et faire mi- 
joter au sucre clarifié de belles pam- 
mes. . Faire blanchir, cuire du riz au 
lait, sucrer, ajouter une pincée de sel. 
Etendre ce riz cuit sur un plat, étaler 


tres, l'habitant canadien est un 
ads ne das in ui 
garde le plus ement les 
vertus : du: foyer domestique, 
C'est lui est le plus solide 
fondement de notre nationalité 


sem 


Moi. FE U'TErL 
SP FDA LS 


direction du camp qu'il avait Inissé 
le matin. , 

A quelques milles, le cheval du jeuné 
chef, fatigué par le poids de son, dou- 
ble fardeau, commença à ralentir sa 
course, Son cavalier avait beau l'ex- 
citer, il me peut empêcher les_ Pieds- 
Noirs de gagner sur lui sensiblement 
du terrain. 1} comprend qu'il va tom- 
ber éntre leurs mains, s'il persiste à 
vouloir sauver ka ferime avec lui, Que 
faire alors? Va-t-il la déposer sur là 
prairie pour la laisser devenir la proie 
de ses ennemis, ou bien préférera-t-il 
tomber avec elle plutôt que de l'a- 
bandonner  lâchement ? 

Cependant des Pieds-Noirs appro- 
chent toujours. : ” 

“Je vais te mettre à terre, dit-il à 
sa femme; je sais que tu seras faite 
prisonnière, muis on ne te tuera pas ; 
il n’en serait pas ainsi de moi; tu 
sais le sort qui m'attend si on par- 
vient à me saisir, Quand je serai seul 
sur mon cheval, j'aurai plus de chance 
de m'échapper et d'arriver au camp. 
Une ‘fois rendu avec les miens, je 1è- 
vérgj un parti de guerriers, ef. nous 
irons te délivrer dans le camp des 
Pieds-Noirs; dans: quatre ou cinq 
jours, tu seras redevenue libre,” 

Ce disant, il pousse sa femme à bas 
de cheval et la laisse tomber sur l'her. 
be de ja prairie, : 

Débarrassé de la moitié de son far- 
deau, le cheval reprend sa course plus 
rapide et bientôt lé jeune Corbeau se 
trouve hors de la portée de ses enne- 
imis, pendant que sa femme, relevée 
par un Pied-Noir, est emmenée dans 
le camp ennemi pour être donnée en 
présent au chef de la tribu. 

(A suivre.) 


Un coup-d’oeil sur les rameaux 


du Peuplier Tremble (Aspen) 


:, Le tremble croît dans presque tous 
les sols. Les amis des plantes le con- 
naissent, ; 

A-t-on jamais examiné ses branches 
avec âttention, alors qu’elles sont dé- 
pouillées de leurs feuilles? Les notes 
qui suivent guideront les recherches 
des jeunes désireux de se rendre plus 
les arbres si com- 
muns, et peu connus en somme, que 
sont nos trémbles. En ce' temps de 
l'année observons ‘avec soin leurs- 
branches; elles sont sans feuilles, 
mais nôn sans intérêt, pour celui qui 
sait regarder, Le 


.. Récolte de jeunes branches 
Voulez-vons profiter de ces notes?, 

11 faut vous donner la peine de ré- 

colter des branches de tremble, Cet 


élevé. Les petits rameaux sont à vq- 
tre portée, Vous reconnaîtrez cet ar- 
bre à son écorce lisse et verdâtre, et à 
ses gros bourgeons. Vous trouverez 
quelqu'un qui vous renseignera d'ail- 
leurs sur le tremble universellement 


fi Acier | nd ui Cet GT Ne 0 D 
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.-a donné comme sujet de composition 
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UN PETIT MOT : :: 
A tous et à toutes un grand mere 
les voeux ex À 
de la fête de Pâques, Aveé quelle 
joie j'ai parcouru vos petites lettres 
chefsd'oeuvre de grâce et d'amabi- 
lité! Je-vous suis vraiment recon- 
naissante de l'afféction et de la cün- 
fiance que vous me téinoignez et lais- 
sez-moi vous dire, chers enfants, 
combien je suis heureuse de travail- 
ler: pour _xous. ù 3 

Les dernières semaines de l'année 
scolaire seront vite écouléen. Celn 
doit vous engager à redoubler d'ar- 
deur à l'étude, Que le Sacré-Coeur 
bénisse vos efforts et vous accordé 
de grands succès! 


I vous fera plaisir d'apprendre que 
le 17 avril, j'ai vu avec complaisance 
une belle fleur, de Pissenlit étalant 
ses multiples languettes dorées. Cette 


"fleur si commune n'est pas de l'élite, 


mais avec quelle joie l’on salue ce 
premier sourire du printemps! N'ou- 
bliez pas de me faire part de vos ob- 
servations, de vos découvertes, Que 
la'rignte nature soit Fôtre amie! 
“Gertrude Boisjoli, Louise Emond, 
Joseph Deschênes, Alphonse Beaupré, 
Florence Racon, Thérèse Granger, 
Louise Bédard, Napoléon Gagnon, La 
Broquerie;-Jeanne d'Arc de Moissac, 
Saint-Norbert ; Lucille Brodeur, Léona 
Gagnon, Académie Saint - Joseph, 
Saint-Boniface; Edouard Lacroix, Ai- 
bert Lacroix, Marie-Thérèse Lacroix, 
Lucile Beauchemin, école Ile-des-Chê- 
nes; Agnès Dufault, Simone Bock- 
stael, les élèves du grade 7, par Blan- 
dine Chaput, Couvent de Suint-Adol- 
phe; Marie et Justine Dedieu, Hay- 
wood; Jean-Baptiste Grégoire, Lo- 
rette. ) 
Mère-Grand, 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT.. 


Ile-des-Chênes, 
. le 13 avril 1988, 
Bien chère Mère-Grand, 


‘J'ai eu une grande joie aujourd'hui 
à l'école quand notre maîtresse nous 


une lettre à notre chère bonne Mère- 
Grand. Celui ou celle qui aura la 
lettre la mieux écrite aura:'le bonheur 
de vous l'envoyer, Je vais tâcher que 
ce Soit moi, j'aime tant à vous écrire 
et Cest toujours avec le plus’ grand 
plaisir que je lis le Coin des Enfants, 

‘Je m'efforce de bien savoir mes le- 
çons, je suis toujours première à la 
fin du mois.et je remporte Ia récom- 


‘pense, Je vous assure que cela im’en- 


courage et fait bien. plaisir à mes 
bons, parents. Je suis certaine que 
cela "vous fait plaisir à vous aussi, 
n'est-ce pas, chère Mère-Grand? 
Cette semaine je vais faire beau- 
coup de petits sacrifices pour conso- 
ler le petit Jésus de tyut le mal que 
les méchants Juifs lui ont fait et me 
préparer à la grande fête de Pâques, 
Je veux vous dire que j'ai bien hâte 
à Pâques pour voir le soleil dancer. 
ses meilleurs souhaits, 
“Lucile BEAUCHEMIN 
9 ons, 
LA | 


, 


à l’occasion |: 


Votre petite-fille qui vous envoie |. 
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© 
lire le “Coin”, Il y à tant de choses 
instructives et de si belles histoires 
.que je ne passe pas urie semaine sans 
le: lire, ‘ { 
Maintenant je veux vous souhaiter 
de joyeuses Pâques et de belles et 
bonnes vacances, Car vous AUSSI vous 
devez prendre quelques jours de re: 
pos, je süippose? a x 
Je vous dis au revoir et je vous en- 
voie mes bonjours les plus affectueux, * 
Votre petit-fils, : 
Edouard LACROIX, 
+. , 
La Broquerie, Man, 
le 10 avril 1933, 
Chère Mère-Grand, ‘ ? 
Je suis bien contente de vous écrire. 
C'est ln. première fois. J'aime beau- 
coup aller à l'école, J'apprends mon - 
cätéchisme, mes leçons et je priè-le 
petit Jésus pour vous, pour mn imaîi- 
tresse et pour M. le Curé. Je suis dans 
le Grade I A, J'ai 7 ans. J'ai un pe- 
tit frère Alexandre, fl à 2 ans, il est 
gûté comté moi quand j'étais petite. 
J'espère que ma petite lettre va _ pas 
raître au Coin des Enfants, 
Votre petite-fille qui vous aime, 
Gertrude BOISJOLT, 
+. + 3 
Académie Saint-Joseph,” 
Saint-Boniface, Man. 
le 6 avril 1983, 
Boïijour, chère Mère-Grand, 
r' Je ne vous ai jaronis vue, mais je 
crois vous connaître par les belles-cau- | 
series de chaque semaine, J'ai en ne 
carte rose. Ma maîtresse s'appelle 
Soeur Fernand de St-Joseph. Flle est 
très bonne pour nous. Quand nous 
‘allons dehors, elle nous trouve toutes 
sortés de jeux. mais pas dans la 
boue, J'ai bien hâte à l'été pour al- 
ler sur les balançoires, Je crois que 
je vais” terminer parce qu'il faut: que 
j'aille me coucher. j 
Votre petite-fille qui ne vous oublie 
pas, À 
© Lusiente BRODEUR. 
+ N 
La Broquerie, Man, 
le 11 avril 1998. 
Bien chère Mère-Grand, s 
Je fais des petits sacrifices durant 
la semaine sainte, Ce mois-ci je suis 
arrivée la première de mon grade, 
Nous avons beaucoup de plaisir avee 


notre petite soeur; Marie-Thérèmét 
elle envoie des becs au petit Jésus - 


avec ses petites mains, Jeudi dernier. 
nous avons tous été À'l'heure sainte, 
c'était bien beau, nous avons bien 
prié, M, le Curé est content, 11 est 


venu nous voir à la classe. Hi nous | 


donne des prix, J'ai gagné la mé 

daille, mon petit frère a gagné un. 

beau cahier, : 

recevoir. des : beaux paniers à Pa 

ques, SA Me 
Votre petite-fille qui vous 


"à 


Î 


l'affliction L 
| et deux frères mariés: 
de Sninte-Agathe, et Honoré, 


LA famille a reçu dans son épreu- 
ve de touchantes marqués de sym- 
pathie de toute {ln paroisse. Elle 
tient à remercier d'une manière spé- 
ciale M. le curé, M. le vicaire et les 
bonnes religieuses. ; 

2 


NN y à quelques semaines, eut lieu 
‘ehes M. Hanorat Gamache une réu- 
tion d'amis; on était au moins yne 
trentaine,  Présidait cette soirée de 
famille, M. Pierre Gamache, le hé- 
ros de la fée HZ Ans en ce jour 
Ce:hon vieillard, valide .et fort, est 
doué- d'une mémoire très heureuse. 


. Très volontiers, il narre des anecdo- 


tes du temps jadis, De grand coeur 
nous lui souhaitens la centaine. Il 
peut sy rendre! 

Le. carôme est terminé. Faut-il 
dire tant mieux ow tant pis? Cela 
dépend du point de vue où d'on se 
place, En tout cas, les fidèles de 
Notre-Dame des Victoires ont assis- 
té nombreux aux exercices de piété. 
Il faut dire qu'ils y étaient encou- 
ragés, Nos sacristines, par leur 
goût artistique, savent faire appré- 
cier ces belles fêtes des Jeudi et Ven- 
dredi Saint, par leurs ornementations 
Vatiées et appropriées selon les cir- 
constances. 

Ces jours-ci, les frères Desroches 
ont été bien éprouvés, d'abord par 
le feu ravageant leur maison dont 
fs n'ont pu rien sauver; et leur soeur 
Auroré aux prises avec la mort de- 
puis quinse jours. Les parents très 
âgés veillent à son chevet et 1m 


les soins voulus. 
reçu le sacrement de baptême: 
|. fsabelle-Lucienne-Marie, fille de 


Léon Lapointe et d'Alexandrine Bo- 
nin Parräin et marraine: Arthur 
Desjardins et Cécile Desjardins. 
-Joseph-Guy-Isidore, fils de Baptiste 
Lapointe et de Maria Gamache, Par- 
rain, Wilfrid Lapointé; marraine, Ma- 
rie-Louise Lapointe. . 
Denise, fille d'Arsène Thé- 
tien ot d'Agathe Boudreault. Patrain, 
Doris Gaudreault et son épouse So- 


Le 17 avril dernier, décédait à St- 
ys, M. Emery Turenne, un 

des plus anciens et des plus estimés 
citoyens de notre paroisse. Né à St- 
Hi l'Ermite, PQ. en 1859, M. Tu- 
arrivait au Manitoba dès 1876. 
Aura bientôt 57.ans, Il épousa 


pluiué aubtt. e8t. wap …Séler tueusement le grand erucifix de notre 


| 


qu à peu prés seul, il avalt conservé 
l'antique coutume - de baiser respec- 


Hi entrait où sortai 


ne malin qui pouvait voir quelque in- 
dice de. pt ape dans un tel état 
d'esprit. | 

Somme de M. Turenne fut un 
paroisien idéal, un citoyen estimé et 
un patriote de bon æloi. 

Le service funèbre fut' chanté le 
19 avril par M. le curé Sabourin, as- 
sisté comme diacre et soms-diacre, de 
M. le curé Beaudry, d'Aubigny, et de 
M. l'abbé Sénécai d'Otterburne. Le 
Fév. Père Lesage, C.S.V., de la Mai- 


‘son St:Joseph, d'Oterburne, el” M. 
l'abbé Lucien VWinet, diacre de St- 
Pierre, assistaient. aux funé- 
railles. 


Un ffrand nombre d parents : et 
d'amis dÂ le paroisse et de l'étranger 
sont vents rendre un adieu suprême 
“u cher disparu. 


Bt Roues Turenne lalase, outre son 
épouse, neuf enfants dont Soeur Tu- 
renne, de, Gravelbourg, qui seule n'a 
pas pu nésiater au funérailles, mais 
qui À eu Ja consolation de voir son 
vieux père durant la maladie qui l'a 
conduit au tombeau. Le défunt lais- 
se aussi 57 petits-enfants qui àssis- 
taient aux obsèques funèbres. Parmi 
£es enfants présents: Emerÿ, de st- 
Boniface, sccompagnait sa mère: 
MM. Adélard, Léopold et Hormisdas, 
portaient le cercueil avec trofs gen- 
dres, MM. Eugène Ritchot, Georges 
Kenny, de .St-Norbert; et Isaïe Rit- 
chot, de Grande-Pointe. Les épou- 
ses de ces derniers, filles du regretté 
disparu, assistaient aussi du service. 

M. Théophile Turenne, ‘autre fils, 
conduisait .le deuil, tandis que M. 
Charles Dandenault portait. le üra- 
peau de la Ligue du Sacré-Coeur, 
dont le défunt était un membre fer- 
vent. É, 


La paroisse de St-Pierre est trèa 
sensible À la perte d'un de ses mell- 
leurs citoyèns. lle prie la famille 
Turenne d'accepter ses plus profon- 
des sympathies, 

\ k, EL P. 


STARBUCE | 


La semaine sainte, avec sés offices 
rss fut célébrée pieusement 
dans l'église paroissiale. M. le cu- 

ré prêcha l'heure sainte du Jeudi- 
Saint et le Rév. Père Bernier, SJ. 


‘très peu de temps 


Dit és femme dr la Saskat- 
chewan après avoir pris les 
Pilules Dodd.pour' les Reins 


Mme F. Alexanderson souffrait 
de rhumatisme dans le dos 


Rockglen, Sosk. 28 avril — 
(Spéciale) ; 
Jettre suivante -de- Mme 


reins. Voici ce qu "elle: nous 
écrit: 

“Je suis très petite et pas très 
forte, la mère de trois garçons 
et l'épouse d'un fermier: c'est 
vous, dire que je suis toujours 
© Mon grand.souci a été 
le rhumatisme dans Île dos. 
Mais après avoir pris vos mer- 
veilleuses Pilules Dodd pen- 
dant une semaine, je me suis 
séntie toule renouvelée. 

Si vous souffrez des reins, ne 
tardez pas. Atendre n’a jamdis 
aidé personne. Les retards sont 
dangereux. Recourez aux Pi- 
lules Dodd pour les Reins. 
Vous pouvez le faire eh toute 
confiance. Quelques pilules 
prises à temps peuvent préve- 
nir une sérieuse maladie. 

Les Pilules Dodd ont restau- 
ré”la santé de milliers d'hôm- 
mes ét de femmes’souffrants. . 


a 
dépensait :corps et âme pour 1 salut 
des indigènes. - 
Le R.rP. Giroux 

Un autre rédemptoriste, le R. P. 
A. Giroux, qui est venu prêcher la 
mission à la catkédrale de Saint-Bo- 
niface, ji: y a quelques années, don- 
naît les exercices d'une mission à 
St-Hyacinthe. . À san sermon, le sa- 
medi soir, il s'est senti soudain com- 
me foudroyé; on le conduisit à l'hô- 
pital; le dimanehe. midi, il expirait, 
Il était Agé de ee CR REPTE ans, 
ER LP. 

C'est bien là “bar les armes à la 
main et en combattant le bon com- 
bat. , 


Pâques 

Avec la grande fête de Pâques, 
nous arrivent le chaud soleil du prin- 
temps, et l'herbe verte, et les beaux 
chemins, et les gais oiseaux; avec 
Pâques, c'est la vie qui renañt dans 
la nature. Puisse la vie surnatu- 
rells s'accroître dans nos âmes, Les 
différentes époques de l'année nous 
reviennent avec les mêmés varia- 
tions; le printemps et l'été, c'est la 
vie; l'automne et l'hiver, c'est la 
mort. Notre âme n'est pas soumi- 
se à de tels changements; sans cesse 
elle doit monter. Le corps peut 
s'affatblir avec les ans, mais l’Ame 
ne vieillit pas. 

Nous nous réjouissons de voir la 
nature se mettre au beau quand-vient 
le printernps; donnons la même joie 
aux anges; que notre Ame soit un 


' N dès. 
d: directe PRISE 


hinville, O.MI, 


| M JOSEPH-L TELLIER, | 
de Saint-Norbert 


me un feu roulant, chansons, décila- 
mations. ; 

Enfin, minuit ést sonné depuis long 
temps. A regret, an se sépare. Quel 
merveilleux stimulant du véritable 
esprit paroissia] que ces veillées de 
famille! 

Séance du Cercle d'Education 

. Toujours avec le même succès, et 
devant un auditoire aussi nombreux, 
notre Cerclé Paroissial à tent Sa ré- 
union mensuelle, Cette fois de dis- 
tingués visiteurs sont venus voir 
comment les choses se passent à Ste- 
Anne: Mgr Jubinville, le R. P. Ju- 
M. le Magistrat La- 
certe, M. Daignault, M. Pambrun,: M. 
Painchaud, MM. Bernier et Couture 
de St-Boniface, sont venus nous don- 
ner un inappréciable encouragement. 
Voiai le programme de notre séance: 
Ouverture—Piano, Mile Aurélie Du: 

guay. 

Allocution du nééttant. 
Minutes lues par le secrétaire. 

Chanson-—"La  Barque de ; Pierre”, 

Mme Henri Smith Au piano, Mile 

Maria Phi'ippe. 

Chants des élèves du eouvent. 

Fanfare du couvent. 

Conférence—“Fierté natiangle”-—Le 
conférencier, M, Arthur St-Pierre, 

a été présenté as M. le professeur 


“+ 


Paul et re é par-M, E, Désorcy. 
Duo de pi es E. De Conninck 
et W.- Lavack 


Chansons—"Le Couteau et Le Petit 


Grégoire", M. Alfred Smith; au 
piano, M. C. Bernier. 
Saynette-—"Petit Vieux et. Petite 


Vieille"—Mlles ; A. Déropiers, A 
Laurin.. 

Acébräéon-—M. # Fiôte. 

Chansons— “Si tu savais, 0 Paysan”? 
et “Rosier Blanc”, M. G. Bernier} 
au piano, Mile À. Bernier : ‘ 

Déclamation—"’Le Puits”, Marcel Bé- 


Garçons” et aise: M. Jos. 
Laurin: au piano, M! C: Bernier. 
rs du magistrat Lacerte 

ot-Pourri de ‘éhants. canadiens ‘: 

« Canada! ‘:: 


.|Ete, en allant dans les différentes 


» C'est M le magistrat Lacerte ‘qui 
tiré les conclusions de cette très 


Après avoir re- 


tenir ces séances réalise par- 
fa tement l'idéal poursuivi par l'As- 
sc “lation qui est de don- 
ner à nôtre peuple le goût et l'amour 
de nos belles-traditions. 


LA | . . 
Mile B. Lacerte, élèvè à Ecole |. 
| Normale de Winnipég, # passé quel- 


ques jours ici. Elle est venue pren- 
dre des leçons pratiques de pédago- 


ce alu avorse op 


Le Dr Tweed, dentiete, sera à l'hô- 
tel Ste-Anne le samedi 29 avril. 
QD D — 


SAINT-NORBERT 


M. Joseph-L. Tellier, ancien cito- 
yen et marchand de St-Norbert, par- 
tait pour un monde meilleur le 19 
avril, à l'âge dé 67 ans. Malade de- 
puis quelques années, toujours éner- 
gique, ‘Ü continuait son travail 
quand en Gécembre dernier, il lui fal- 
lait rendre les armes pour aller pas- 
sèr quelques mois à l'hôpital de St- 
Boniface. Maigré les soitis empres- 
sés des religieuses et dés médecins, 
il dut revenir chez lui et pendant qus 
tre-ongs mois endurer un réel mar- 
tyre. | 

Sa digne épouse et ses chers en* 
fants, toujours à son chevet, n'épar- 
gnèrent rien pour le soulager et l'en: 
courager. Le vénéré malade n'a- 
vait plus qu'un seul désir: aller voir 
le bon Dieu. da prière fut l'arme 
fuissante qui l'aida à supporter ses 
grandes douleurs. * Caline et paisible, 
il rendit sa belle âme au Dieu qu'il 
avait si bien servi. 


Son service eut lieu samedi matin 
à 10 heures dans l'église de St-Nori 
bert; une assistance nombreuse vint 
rendre un dernier témoignage d'af+ 
fection au cher disparu. 

M. Tellier, né à Berthierville, était 
au Manitoba depuis 58 ans. Lui 
survivent: son épouse, trois fils: Ro+ 
laid, Fernand et Marcien; quatre 
filles: Céeile, Etiennette, Roberta et 
Yolande; cinq frères et une soeur. * 

Que la famille éplorée daigne ac: 


cepter les plus sincères syrpathies 


des paroissiens de St-Norbert. 

Une pat 

JE, 04 PR 
La famille J.:L.- Tellier remercie 
bien sincèrement tous ceux qui lui 
ont été sympathique dans son grand 

deuil, : 
mm 
SAINT-BUSTACHE |, 

Pt 
La mort vient de nous enlever ur | P° 
de nos citoyens les plus en vue dans | »a 


A Banque Royale 


du Canada s'est toujours efForcée 


de servir ses clients d’une manière obligeante et utile, 
en plus de maintenir conipétence et exactitude dans ses 


relations d'affaires. 


Vos relations avec la Banque Royale seront non ske 


ment satisfaisantes, mais agréables, parce 


ue, à notre 


service compétent s'ajoute un intérêt courtois et amical 


que des générations ont 


apprécié depuis 1869. 


The Roval Bank 
of Canada 


CAPITAL ET RESHRVR, $74,155,109 


ACTIF TOTAL, FLUS DE #700,600,000 


vant, était toujours prêt à aider son 
prochain de ses deniers Qu de ses 
conseils. M. Lyneh fut ‘pendant 
plusieurs années ün membre estimé 
du Conseil dé la Municipalité. de 
Cartier, et ce fut certainement grà- 
ce à ses activités que nous pouvons 
être fers de hotre Le dppene de bons 


chemins. ; 
Dans l'assistance, nous remar- 
quions M. le sénateur Bénard, MM. 


A.-R. Boivin, NPP,, F, Lafièche, Ed, 
Payment, J.-L. Picard, E. Bouchard, 
E. Robidoux. 


mage à li mémoire du défunt. 

M. Lynch laisse pour le.pleurfr, 
son épouse, née Allary, et neuf en- 
fants, deux frères, MM. Daniel et 
Thômas, et. une soeur, Mme B. Hunt, 
de High Blüfr. Les porteurs furent 
MM. E. Lacroix, Nap. Allary, G. 
Allary, C.-A. Préfontaine, J, -La- 
croix et A. Gauvin. ; 

A la famille éplorée, la “Liberté” 
offre ses condoléances. 

— M" + 
La pensée sans poésie et la -vie sans 


Le choeur de chant sut encore une infini, c'est comme un paysage fans 
. on étouffe! — Amiel. 


fois se surpasser pour rendre hom-|eiel. . 


|Envoyez un nouvel abonnement -ou renouvelez 


er era maintenant 


(9200), mous närémons trance par in 


1, 9 et 4 


RER rh si fre 


rs 5 évite Le re le 


, ad 


[foule considérable d'amis venus de! 


0 


& DH AL AT s 
A NEA ERA ENT SP TUMURE 
Eee TN de 5jal LA. 7 
Lis A je tn 1 
H » 


AS 


on Tielibe 4 ces Péesiisex, ol HU faut Fan ne en roc Après le déjeuner, que ilé bonhateme  ? 
nus de Kannée dernière et de l'année vers fait de 2 fit sur le pouce, ‘le gaide, augnel Wii- 
pas outre, les deux ai mille demnité promise n'avait pas encore 
rancsçdu marché qu'il vengit, con- été .dounée, arriva -de Froidfoml,  ! 
chûre, gl pouvait faire me mc d'où H apportdit un :lièrre, des pers. 
peut gent mille fraves., ‘Lex: ni dreaux.tués dns le pare, dés anguil- 
PE me A Pense per ds que dees-trchte denipue les mes 
rentes, étaient à sgixante niers. 
s “ dix francs, le su T2: Eh! db! ce pauvre Cornquier, it 
sd d sur r Li] EUR 

3 ESS organes ntoiree, \ient comme marée en, carètbe, -- Est- 

1l por Hémoré de Bélznc jar de gi à et vous en écrés Re mr 0 


exptt Oui, man_ cher géatreux ion" à 
\ hits missenients de son neveu. : Nanoti me. sans sieur, c'est tué. depuis deux jours. 
à ï ” tint cogner au. mur pour inviter son l'enfant, } dans son guairt, que sa:bonne rolonté — Allons, Nanou, haut le pied! ait 
AS maître à descendre, le diner était - me < | doit être comparée au besoin qu le bonhom mds-moi «, cé d 
; te — Faut-il besteoup de temps pour {rent quafil;Uharles fit un geste pour | servi. Sous là voûte et à ln dernière | ren” : ; , * l'éprouvent au | prouvent les joueurs de in eu nl sera pour le die: je ne dus 
amnmmer Un million? lui demanda-t- | leur demänder de. l'#bandonner à | inarche de l'escalier, Grandet oi le cercueil est une transition péusre- de er pers le {nible ‘pal d'une | une partie dans laquelle ils n'ont pes | Cruchot. 
tlle. lui-même. Elles descendirent, repri- | en jui-même : 


doutéé, L'atenir, qui nous aft t 


qui se | me d Et les Cruëhot Wii étaient |  Xanon-ouveit des -yeux bôtés x 
Dame, dit le Lonpelier, tu «ais ve rant en sience leurs places près de, — Puisque je toucherai mes intérêts | par delà le Requiem, à été t ls se se: ‘in ve ns bus 
Le ; heu 
luge et 


Le | nécessaires, et il ne voulait pas les al Mrda tout le, monde. 

ler chercher, et il avait décidé de leil Eh ! bien, ditselle, où.que.je tron 

taire arriver chez lui, et.d'y comment férai.du lard et den épiren? ++ 

cer ce soir imême. ls comédie dont le — Mn femme, dit Grandet, dub 

plan venait d'être amEu, nfin d'être! je 'réancs à Nanon, et fals-moi noures oi 

A nee sr À + eg À we d'aller À la cave chercher du bon « : 


que c'est qu'un napaléons eh bien, #1 croisée, et traraillèrent pendait,| à huit. je ferai cette affaire. En deux | dans le présent. Arriver 


den faut cinquante imille pour faire un |une heure environ sans _se dire ‘un |ans, j'aurai quinze ceñt mille franes, |ne/as au paradis terrestre du 
. mithon. duet. ÆEugéoie axait aperçu, par le | que je retirerai de Paris en. bon or. {des jouissances 

— Maman, nous  fésons dire des] regird fnrtif qu'elle jeta.sur le mé-| Eh! bien, où done est mon neveu? [non éoeur et se macérer le corpe ei 
heuvaines pour lui. + [nage du jeune homme, ce regard des | _ 1] dit qu'il,ne veut pas manger, | vue de possessions pasagères, comme 


— d'y pensais, répondit la père: jeunes fillus,qui voient tout en un elin répondit Nanon. (Ca n'eat pas dgiti |on souffrait jadis le martyre de, ln 
+ C'est cela! toujours dépenner die | d'oeil, Jes jolies bagatelles de sa toi- 


d'un pr distrait r sa femme, em- 
brassa Eugénie, et se mit à table sans 
EE et 0 
veille. 

_— Que devient mon situ? "L'en- 


Ù . — Autant d'économisé, Jui Gi, Mpavdie vie en vue de biens éternels, ‘est la |fant n'est pas génant. sa ville, En Vabsence de son pères. PR 

% V'argent,. s'écrla Te père. Ah cAl|iétte, deu ciseaux, ses rasoirs eurichis | s6n maître, péusée . générale! pénate. d'ailleurs! -- Monsieur, il dort, répondit Na-| Eugénié «eut le bon grade: Pt Eh! bieh, done, rer Orans 
droyes-vous done qu'il y ait des mille} d'or, Cette échappée d'un luxe vu à! __ pme, t04f, dit-elle. évite partout, juste dans les lois, | non. | :Lateseuper ouvertement. :&e son :blét- diet, reprit le garde, qui avait préparé 
et des jaenta jai? 


&à harangue afin de #faire décider la ! 

question de ses appointements, mou "u 

sieur Grandet. , "1 
— Ta, ta, tn dit.Grandet ; je-hais 1 


jtenrers la dlogleur lui rendit Charles! __ fsh] ilne pleurera pas toujours: Lqui demandent au  légistateur : — Tant mieux, il n'a pas besoin de 
En ee moment, une plainte saurde, | encore plus.intéressant, par contraste Le faim ehonse le ‘loup hors du bois, | payes-tu”. au lieu ‘de lui dire: bougie, dit Grandet ‘d'un ton gogue- 
plus -lugubre: que toutes les autres, | peut-être, Jamais un événement sil” L, diner fut éérangement silencieux} penses-tu ?” Quand cette doctrine bard. 

tnentit dans des greniers .et gloçn delgrare, jomais pn spectacle si drama- | __ Mon bon mbi, dit Madame Gran- laura passé de la bourgeoisie au peu | 


aimé cousin, ;d'épançher. sur ‘lui sans 
ttajinte Jes trésors de -sn pitié, l'une 
des sublimes supériorités de la femme, 


Cette clémence ifaolite, cette.amère 


In sexe «qu'elle veuille faire sentir, 
terreur Eugénie et nn: mère. tique n'avait frappé l'imagination de det lorsque la, pappe fut ôtée, il Æaut{ple, que.deriendra le pays? ; maieté, Ar EE AT Grnndet: | is. epule pen pardonne :& Mhoranie ce do See dire; tes un bon ie" 
Nanon, ta voir lä-haut s'il me né|ces ‘eux .oéréatures, incessamment Loue nous dprenjons le . denil. » — Madame /Grandet, as-tu fini? dit | qui regarda :son ymari fort .attentive-|.fle lui laisser prendre sur Jui. rois bio: nous vevrèns cols derssins 39 Qu 

tue pas, dit Grandet. »+-Ab ça! re-hhlongées dans le calme et lasmolitudet — En, vérité, madame Grandet, vous | le vieux-tonnelier… : : ment. Le bénhomme... (ici, peut-|ou quatre fois, Eugénie alla égouter ban aujonrd’hal. — Ma feminie, 

it-il en ne tournant vers sa femme]. — Manian, dit Eugénie, pous-porte-|,. save \guai inventer pour dépenser| — Mon ami, je prié pour toi. Têtre, ext-il convenable de Jüire obser-[.ia respiration .de .s0n cousin; sevoir donné-lui cent sous, dit-il à Madame 
ét nn fille, que non’mot avait rendnes | rons le deuil de mon oneleys de Vargept, Le deuit- est dans les] Très, bien! bonnoir. Demain ma-| ÿer qu'en Touraine, en Anjou, en Poi-| "il dormait, s'il se réveillait: puis, dansante L 
âles, pas de hôtines xous deux, del 7 Ton père décidera de cela, répon- | coeurs #t non flans les-habits. : tin, nous calserons. tou, dans Ja Bretagne, le mot .bon-| quand il se leva, la crème, Je caté,| 11 décampa. La pauvre femme fut 
tous laisse: ‘Je vals tourner autour | dit Madame Grandet, — Mais ile deuil d'un frère est in! La. pauvre-fenime s'endormit eam. | homme, déjà souvent employé pour | les oeufs, les fruits, les assiettes, le| trop heureuse d'acheter Ja paix pour" 
de nos Hollandais, qui s'en vont au- , 


Elles restèrent de nouveau silen: apart. et VEglise nous ordonné |me l'écolier qui, m'aÿant pas appris | désigner. Grandet, est décerné aux 
cieuses. Eugénie tirait ses _-paints!de.. sos leçons; serait de trouver à sonsré. [hommes les plus cruels comme aux 
avec une-régularité de mouvement qui - LS votre deuil aur,xos Mis lveil le visage | icrité Au maître, Au | plus bonasses, aussitôt qu'ils sont ar- 
Il partit. Quoud ,Grandet ent -tixé eût dévoilé à un observateur les fé- FENTE Nous me donnerez un crêpe, À moment où, : frayeur, elle se fou-! rivés à un certain âge. Ce titre ne 
la porte, Eugénie et sa mère respirè- coïldes pensées de sa méditation. ‘Le! cela ne suffira. lait dank.les ; «Pour ,ne rien en-] préjuge rien sur là mansuétude inâi- 


rent à leur-aise, Avant cette matinée} Premier désir de cette adorable fille! Eugénie leva les yeux au ciel sand |tendre, Eugétie.se Gaula près d'elle, | viduelle...) Le bonhomme done prit 
Jamais la fille n'avait senti de eou.] était de partager le deuil de son eau | mot dire. Pour la première fois dans | en chetnise, vi, aie vint la baiser] son Chapeau, ses gants, et dit : 
trainte en présence de don père; mais/{#in. Vers quatre heures, un coup de4a vie, ses généreux penchants en-}at front. ‘| — Je vais muser sur la place pour 


depuis quelques heures, elle changenit | rtean (brusque retentit au coeur de Trmis, comprimés, mais subitement] — Oh} bonne mäman, dit-elle, de rencontrer nos Cruchot. 
à tout, moment et de sentiments .et}} Madame .Grandet. j < éveillés, étaient à toyt morhent frois- } main, je lui dirai que c’est moi, , ‘| — Eugénie, ton père a âécidémert. 
d'idées.  —"Qu'a done ton père? dit-elle à, sa ÿ 


pars sés. Cette soirée fut semblable en), -— Non, il wenverrait à Noyers. } quelque chose. 


verre, tout ce qui faisait partie du | onze francs. Elle savait que ‘Grandet 
déjeuner fut pour elle l'objet de quel-}#e taisait pendant -quinse jours, après: 
que ” soin, Elle grimpa-lestament avoir ainsi repris, pièce à pièce, re 
dans le vieil escalier pour écouter le | gent qu'il lui avait dopné. 
bruit .que faisait son .cousin. .S'ha:| -— Tiens, Cornoiller, dit-elle en Jui * 
billait-51? -pleurait-l encore? Elle | glissant dix franes dans la main! 
vint jusqu'à la porte. : quelque jour nous recôtinaftrons tes! 
+ Mon cousin! ; services, k 'hÂ 29 
— Mn cousine? : {lornoiller n'eut rien à dire. T1 pars" 
— Voulez-vous déjeuner dans la sallé|#it. , us 
ou dans votre chambre? 1] = Madame, dit Nanon, «qui avait 


dourd'hui, _ Puis j'irai voir Cruchot, et 
éaurer avec lui de tout ça. 


ns 


{| + Maman, combien de louis a-t-on À apparence à mille soirées de leur exis- | Lainse-moi faire, . A1 ,5e me M «6: En éffet, peu dormeur, Grandet em-|  —- Où vous voudrerz. {|'mis sa coiffe noire et pris son Les MR 
Ë d'une pièce de vin? Le vigneron entra joyeux. Après | tence monotone, mals.ce fut certes. la lpas. plôyait la moitié de ses nuits aux | — Comment vous trouvez-vous? je n'ai besoin que de trois franes, , 
4 . — Ton, père vend den miennes entre FAroir OH ses gapts, ji: je frotte Jes plus horrible. Eugénie travailla sans | — eo: mamen. | calouls «préliminaires qui donnaient & | — Ma chère coüsine, j'ai honte d'a dez le reste. Allez, an ira “tout: é: rs 
| . Læent et cept cinquante frapes, quel- | Mains à s'émpôrter Ja (peau, gi l'épir “croi la Le #t ne.se servit point du ses xuës, à ses observations, à ses] voir faim. -I| même. “+ ei 
|  Quelois deux cents, à ce que j'ai en derwe n'en #ft pas 44 \tonné,comme | hécen avait dédaigné plans, .leur étonnante justesse et leur | Cette conversation À travers la porte | — "Fais un bon dfner;"Nanon, Mon à 
| tendu dire, 4 du, cuir de Russie, sanf l'odeur des à veille, À Grandet tricota ses 5 uraient cette constante réussite | était pour Eugénie tout. am épisode de n descendra, dit Eugénie. ini \ 
D — peu us il PNEUS quatorze cents Lot, et pris 2 IL, pen manches... ( tourna se pouces cer le carreau} de laquelle s'émerveillnient les Sau- | roman. x Re —— Décidétuent, ,11.9s (passe -lei.Gubt: 

\ nait, iLregn le temps. n_s0n 


# ait 1 -murois. Tout pouvoir humain est un, 
RL composé de patience et de temps. Les 
qui dévajt péser sur toüte la vie delà æens_ pi nts veulent et veillent. 
riche et-pauvre héritiëré, dont le gom- e l'avare est uñ constant | 
miéil ne fpt plus aussi complet ni aussi énretée. 3 la puissance humaine mise 
retentissait du tour de force"de Gran- | pur qu'il, l'avait été jusqu'alors,  As- | #0 service de la personnalité. 11 ne 
det, de ln faillite de son frère et de sez souvent, certaines actions de la; mié s'appuie que sur deux sentiments, l'a- 
Varrivée de son nèveu. Pour obéir au{humaine paraissent, littéralement par: | Mour-propre et l'intérêt; mais l'inté- 
besain de bavarder sur leurs intérêts lat, invraisetriblables, quoique vraies; |#êtétant en quelque sorte l'amour- 
communs, tous Jes propriétaires del Mais ne. sétdit-ce  paëñ/qü'on a propre solide et bien entendu, : l'attes- 

déterminations spontanées une no! 


— Il ne m'a tant seulement point | #tte | fiedles ai pas empêchés. | ciétés de Saumur étaient chez M. des véelle,: l'amour-propte at: l'intérêt sont 
tue, le mignon! dit Nanop en æeve-| Notre Belge était désespéré. J'ai vu |Grassins, où së.fulminérent de terri- | de lumière psychologique, en n'expli deux parties d'un même tout, l'égois | jeune comme 
quant pas les 


nant. Il ent étendu comme un veau |°ela. Affaire faite, il prend notre ré-|bles jimprécations contre l’ancien me, De là vient peut-être la .prodi- | émour auquel il gervait. Enfin sa |, 
sur son lit, et pleure comme une Ma} 20lte À deux cents -franes :la pièce, | inaire, ment cpnçues qui les ont nécessi ; | mère, sa bônne «et déuibteie M0 
âcleine que c'est une vraie bénédic- moitié comptant. Je suis payé ep.or. Nanon finit, te bruit sde son [Peut-être la profonde passion, dre L F èr : voulut bien se prêter aux fantaisies 
tion! Quel chagrin a donc æ paatre Les billets sont faits, voilà six "100 jpeule noix qui se ft en-| nie.devrait-elle être, o | de son amonr, et, loxsque ln 
Jeuve hommer A EE D be APT plébchers_grisâtres | fibwilles les, lus. d s . |2e Charion fat Halle. ‘alles pt 

… Ânioga done ils concoler | bién vite, Fhnisseront - dutint diretent xs ains.en les résument. tous. Où set es San compagnie au mal- 
sinaman, et si lon:frappe, des- Ces Dhntlèes mots terent Pate ; jue maladie, et in Mençs. toute 2 heureux: la + enne ;n/@r-+ 
spears 84 (laine tonesime, mais si profondément | dit-elle en montgant fes üenits blan-| existence, Beaucodp de gens de if | donnaitrelle pas de le. Conboler? Ces |. 
Bron 10 Grandet 3 sans de see 4 que les gens de er, gbes et pe : see en sleux rt sisemens su À } 


Set en se “réve:liant de ses ae un : ; 1 j c . M 
tions.” 
11 se voyait en perspective huit mil 


ions dans trois et yoguait. 
que nappe d' bas 


‘= "Eh! bién, nous vous agporterons que chose d'extraordinaire, dit dix 
à déjeuner dans votre chambre, afin] me. Grandet. Voiai :la troisième f 
de ne pas contrarier mon pére.  !! que, depuis notre mariage, ton me 
Elle, déscendit dans la cuisine ayec 
la légèreté d'un ojseau. 
— Nanon, va donc faire sa cham- 


l 


pr : por mon enfant, Je ne a, secret lui échappa. 


dant < 
des calenis dont lés résultats devaient, T 
En se ut ssis fait; tan -père pe me 


—— Ma (femme, dit-il ,sans bégayer, | le jendemain, étonner Saumur, Per- 
dit jar ls ses affaires. je les ai tous attrapés. Notre vin est sonne ne vit, ce jour:là visiter la fu: 
— Main alaen, pape dait être riche. |"#nflu! Les Hollandais et les Belges| mille, Ence moment, la ville entière 

…… Peut-être. d.:Ornëhat, m'a partaient "ce matin, je me suis «Pro- 
dit qu'il avait ou Froldtond 11 gfmené sur la place, devant leur au 
nm deux ans, Ca l'aura gêné. berge, en ayant l'air de bêtiser. Chose,’ 
je !'questu-cdbhals, est venu à moi. Les 


. Eu taires de tous les bons vigno- 
ln Jertape: fe. fr iPèene PR pete Là pa rdent leur récolte et; veulent 


À 

(a 

F 

! 

donne à diner. { 

Vers quatre lieues, au moment IV NON | 
Eugérile et «à mère avaient fini 

mettre un éouvert pour six personnes. 

et.où le maître du logis ‘avait rofté 


di escalier si : monté, des 
cendu, où . t. le PF 
bruit, semblait à A ra AN 


roi tombes, 1 ar Late eonme ra sic 


ilsouffreit Véritablement, et le ve 
étendu sur ses | 
pt éoiiinit évt air! 


— ‘Nous: n'usons point nos 


- rien. 0 Lan epe 


sait des iplaintes : dE ne cs M RUES. 
+ ARE RRQ pire l'ait @u- — Oui, fifille, 
« gtnie à voix ” Ce mot. était L'expression « 


Et NA Ven dns dans ann |: Madame 

{ 11 était bi dé méccnnatire Cola fit deux cent ï À ra gd ge 

1% j ps n A vagt sous? “à premier _.ftage P ki tendre. a 

| . +Aances soeur à pt ak ; conversation qui alla avoir lieu en-| 
| 1 Mionmé. Aussi Madaine Grandet jeta- "2: * … jitre Charles et le bonhomme, ÆEugé-| 

} (telle À ss fille un rond empreint], 7 9 #0 ct De OM rie, plus ‘hardie que #a mêre,! monta] "\: < 
|” de maternité; puis « | he. ét x marohes | [pie 
4 sreille : ” ed] saient 
À à; 2 Linimett -ompitrigéaie. Atial tin. 
Pere 
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tante 
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” YE au moins une référer 
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de publicité. 
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PETITES ANNONCES 


Tarif: 2 soùs par mot. 


sccompagner- ls 
on l'anaoace. ; 
Les 


einq heures. 


Pour tout ce qui est. éléctrique 
Hnvoyez-nous deux dollars « ; 
vous. espédierons *% “re Ucence de 
do en français. (Manliiobn seulerme 

VONTAINE à COMPAGNIE 
165 Ave, Provencher 


Prur tout ce Qui est électrique 


DEMANDE bonne ménagère 
bons gages nulvant a capar 

ner ponition. Félix Tétrauit, 1 arch and 
Botte 25, fMte-Anne, Man. 


, Di E- era 


ON DEMANDE un homme 
prendre soin d'un bon 


aualifé 
troup 1 n- 
+ en faimant 
apphe 
doneph, Oterburne, 


ation. Wndresser à Maison Saint- 
Man. 


‘petites! 
annonces” de la ‘‘Liberté'';!' 
c'est un excellent médium 
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1 le concert sacré organisé .par 
| membres de notre chorale 
| chorale, dirigé» avec maîtrise 


face, à préparé avec 
concert. I] commencera à huit- beu- 
|'bénédiction du Saint-Sacrementt 
At programme : 
Inutile de par 
‘sur le sujet; ceux qui ont 
sacré 


| guervent 
| awsisté au dernier concert 


| charmant; 


siéal. En plus. le R. P. Magnan, pro- 


| vincial des Oblats, vous entretiendra 


(œur les miracles de Lourdes. à 
Le programme en détail: M. Jean 
Delavignette, artiste très en vue du 


Cercle Molière, vous donnera les ré- 


l'eits; la mère, Mme Elisa Breauit 
Muller, soprane; le fils, M. Lucien 
— | Glénat, tenor; la voix du pe uple, Mile 


A VENDRE ou à louer dans Soie | Marguerite Guertin, contralto' et les 


Canadienne-française, 
acres, 1 mille % de l'égliée; __. 
moitié culture, Vendra ou jouera 

bonnes conditions. S'adreser à a 


*. saphat Leclaire, St-Adolphe, Man. 


A VENIR: Ge den Bantas (blé d'ir 

le sucré), N n r B'a 

trenss: À Misc aiat- desc. Otter- 
burne, Man: 

Fxigeons den Itcences de rndio en: 
fruneaip.- encourageons Los. 101ru8,./116 


fendons nôtre langue 
FONTAINE & 


COMPAGNIE 
165 Ave, Frovencher 7 


Nous narhetons les penux aux plus 
hauts prix. Nous tannons nusal les 
peaux à den prix très modiques. 
Certves pour demander nos prix. Ex- 
pédies-nous toutes vos penux, Nous 
tnnnons euirs et robes ‘de voiture. 


WESTERN RAWHIDE HARNESS 


MFG. HD. 


Dupuy et Marion, StHonifnce, Man. 


Nous avons un choix de plus de 50 
automobiles et camions à des prix 
d'occasion. | 

St. Boniface Garage: 


Tél. 201 260 *  Saint-Boniface 


pèlerins de 
année. 


,* Accommodation 
pour la célébra- 
tion de l4 Sainte 
Messe sur tout 
Paquebof du 
Pacific Canadien 


- 


'éi. 201 55 | de 35 sous. 


ANNEE SAINTE 


PELERINAGES à à la 


CITÉ VATICANE._ 
et en Terre-Sainte 


Allez en Europe par les luxueux paquebots 
du Pacifique Canadien et joignez-vous aux 


Embarquez-vous à Montréal ou à Québec. 
Descendez pendant deux jours le cours du 
calme et majestueux Saint-Laurent. Vous 
serez prêts alors pour le joyeux et agréable 
voyage à travers l'Atlantique—traversée 
confortable, voire même Jacmeuse, qui se 
terminera, trop tôt. 


Départs réguliers et fréquents des Paque- 
Canadien 


organisés, 
de W. C. CASEY, Agent Général des Voya 
geurs, C.P.R., Winnipeg, Man, _. 


Canadian Pacific 
Steamships 


La plus grande Organisation de 


ferme de 160! eux récitants: Mlle A. Savoie et M.- 


H. La Flèche. Au piano, notre dé- 
| vouéé organiste, Mme Louise Thi- 
| bault 

Les artistes aw-programme n'oht 


introduction 
de 


la provin 


pas besoin d leur répu- 


| tation est tous les Cana- 


diens français da e. Diman- 
| che 
Un dernier 
pas de billets 
plus tôt; les billets sont de 25 sous et 
Au rendez-vous, dimanche 


soir sera dont 


ns 


appel à ceux qui n* 


de se 


au 


les procurer 


sûir! 

Tennis—Le soleil ardent des der- 
|niers jours a réveillé l'enthousiasme 
| de nos jeunes. La ligue de quili:® 
| terminée, tous ont les yeux sur le 
| tennis. Nos amateurs de tennis ont 
|htâé de se dégourdir-ies-jambes 


autres clubs de la ligue inter-parois- 
siale de tennis. Pour assurer une 
année active, i} importe que tous les 
jeunes s'y mettent tout de suite. Il 
importe donc d'élire un comité actif, 
‘composé de membres qui sauront se 
dévouer et qui resteront fidèles à leur 
poste. 
dé tennis qui fonctionne à là seatis- 
faction de tous, il est important que 
tous les intéressés viennent choisir 


mt mme = 


Rome et de Terre-Sainte cette 


nr 


Concert satré—/'est dimanche pro- 
chain qu'aura lieu dans notre égi ine | 
les 

Notre 
par 
Minimes: | Me Dr G.-M. Lafièche, bien connue 
Pr mu nd insertion. Le palement | {:: monde musical de Winnipeg et de 
soin ce 


res et demie et se tèrrminera. par 14 


Notre-Dame de la 
ler plus lon- 


au 
| Sacré-Coeur, et ils étaient nombreux, 
É | savent ‘à quoi s'attendre \ 
Tél, 291 55 | oratorio par Théodore Dubois ést très 
chaque choeur et chaqué 
solo- sauront bercer . votre sens mu- 


Cet 


un régal musical. | 


sur 
sir! 
nos cours et de se mesurer contrs.les | 


Si vous voulez avoir un club 


+ 


Mme G.-M, LAFLECHE, 


Coeur, qui fera exécuter dimanche 
soir l'oratorio de Théodore Dubois: 
“Notre-Dame de La Mer.” 


leur conseil et qu'ils le secondent en- 
suite dans ses décisions. : 

Ligue de quilles—Tous les membres 
de la ligue sont priés de se rendre 
dans une classe de l'école mercredi 
soir, à sept heures et demie. IL y 
aura distribution des prix aux diffé- 
rents clubs gagnants, ainsi qu'aux 
membres détenant es records pour la 
sa Soyez à l'heure, car les mem- 
bres du club de tennis tiendront en- 
|guite leur réunion annuelle. 

Partie de cartes—Les prédictions 
sont souvent correctes, et la grande 
partie de cartes de Mme J.-B. Lau- 
|zon, ennoncée la semaine dernière, 
|fut un vrai succès. Toutes nos fé- 
licitations à madame l'organisatrice 
ainsi qu'à son aide précieuse, Mme 
Roy. 


son 


M. Aimé L'Heureux, maître de cé- 
|rémonie, annonça les gagnants com- 
me suit: bridge: Milles H. Provost et 
L: Bédard, ainsi que Mmes Bélair et 
Curley; MM. B. Benson, le KR. P. 
Rouet, D. J. Léger et J. Gauthier. 
Whist: Dämes: W. Kahler, L. Gau- 
vreau, St-Germain, L: Rhéaume, G. 
Forgie et B. Germain: MM. D. Bra- 
bant, J.-C. Métail, P. Villeneuve, Pat 
Green, L- Lemire et C. Y. Duncan. 

Le gtäeau fut décerné à M. Dun- 
«an et l'horloge au R. P. B. Nebes- 
berg. Mme Swanston et M. Poirier 
reçurent les prix d'entrée, 


Les jeunes demoiselles dont les 
noms suivent méritent nos sincères 
félicitations pour nous avoir donné 
un programme aussi intéressant: 
Mkes Emma Roy, F.. O'Connéli, E. 
Roy. M. Radway, P. Gallagher, M. 
Grassby, M. Casey et Marita La- 


Réception chez les 
Soeurs du Service 


Les Soeurs du Service donneront 
une réception dimanche prochain, 30 
avril, Ce:$ À 6 heures, au Foyer Ca- 
tholique : Féminin, 62 rue Hargrave, 
à l’occasion du Septième Anniversai- 
re dé’la Fondation du Foyer! 

Combien d'entre nous connaissent 
les ceüvres sociales si sympathiques 
de ce Foyer? Voici une excellente 
occasion de prendre contact avec el- 


lès. A tous, une cotdiale invitation! 


-"La, nouvelle galerie des 
Beaux-Arts 


La nouvelle Galerie des Beaux-Arts 
s'est ouverte samedi à l’Auditorium. 
On peut la visiter tous les jours, de 
2 h. 30 à 5h. 30 dans l'après-midi, et 
de 7 h. 30 à 9 h. 80 le soir, jusqu'au 
samedi 6 mai.  Œlle renferme une 
grande variété Ce peintures, prinei- 
palement d'artistes canadiens. 

‘ Une série de conférences illustrées 


1. : Epargnez la moitié de ce que 


4 coûterait le 


1 
me Ne vous laissez pas iquiéter par 
Nous ferons un tra 


{Travail Dentaire 


vai supérieur à des prix défiant 


détenues me lo MANN md ei 
Pavontage des clients de ln enmpagne. 


la Pour-bu le Coët du travail, |: 


directrice de la Chorale du Sacré- |: 


sont allés à Mme P.-B. Molloy, W. L. 


Heures de magasin, 
8 h. 50 à 5 h. 50 
y compris le 

: 


W 


seront données gratuitement à l'Au- 
ditorfum, à 8 h.-30, les ler, 3 et 4 
mai, par le péintre Arthur Lismer, 
une autorité dans la matière. 

——— 2202 —— 


Au poste CKEY. 


Demain, jeudi 27, au poste CKY, 
on entendra MM. Arthur Boutal, Jean 
Delavignette et A.,-C. de la Lande 
dans une petite comédie: “Acheter 
avant de s'en servir”. Le chant sera 
par Mile Thérèse Deniset et M. Hen- 
ri Lévêque. 

pu ! 
Fédération des Femmes Ca- 


* Mardi dernier, 18 avril, Mmes A.- 
J.-H. Dubuc, E.-H. Sumner, et L-P. 


Roy, organisatrices de la partie de 


cartes donnée à 1'Einbassy, ont vu 
leurs efforts récompensés! . 
le joliment décorée en jaune et mau- 


ve récréait les regards. : Deyx gen-. 
tilles fillettes, Miles Yvomme Davis et 


os fine 
Ne D En 
Sumner. | 


Sen, PARENT x Se 


La sal-| 


#T. EATON C2... 


INNIPEG. 


paroissiale du Sacré-Coeur, dimanche 
soir, 14 mai, 


N'oubliez pas notre assemblée men- 
_suelle, le 3 mai. 


Ch. M. 
0 —— 


PETITES NOTES 


M. J.-P. Bertrand a donné une cau- 
serie devant le “Women's. Canadian 
Club” sur Dufrost de la Jemmeraie, 
neveu de Pierre de la Vérendrye. 


Au bridge Ha donné -par Mme 
L.-H. Bédard, dans la Salle Parois- 
siale du Sacré-Coeur, ls 15 avril, il 
y avait huit équipes de huit person- 
nes. Les gagnants furent l'équipe 
Rhéaume et l'équipe L'Heureux. - | 


LE MARCHE 


25 ARS | 


Les plus Chaudes pour Dormir Dehors 


‘| Moyennes …. $215-4825 


A j D 1. 
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—Sur la Véranda maintenant 
Et plus-tard au Camp | 


Peu importe s'il y a encore du 
froid dans l'air — vous aurez 
chaud si vous dormez enveloppés 
dans ces couvertures ‘“Trapper 
Point.” Légères, ouatées —tissées 
_de pure laine vierge, par l'une 
des”plus fameuses manufactures 
anglaises. - 


Chaque couverture ‘‘Trapper 

Point * répond pleinement à 

vos propres désirs pour la qua- 
lité — elles donnent un confort 
parfait et dureront pour la vie. 
Choix de blanc, “nuances pastel 
ou foncées. | . 


Les Nuances Pastel com- 
prennent: rose, bleu, vert, cha- 
meau,mauve et jaune. 


Qualité, 3 points %, 60x80 pouces, 
pesanteur, 9 Kv., $15.00 
Qualité, 4 points, 72x90 poüces, 
pesanteur, 12 liv.,' $19.00 


Tons clairs oufoncés: Faon, 
arc-en-ciel, vert et rouge, la paire 


_$14.00 


2e'etage, Sud. 


Rayon des Couvertures, 


Heures de magasin, 
8 h. 50 à 5 1: 50 
y compris le 


CANADA | 


Moyens ….... $300-—$3.25 
Ordiniaires … … $2.25-—$215 
| Génisses— 


Bonnes et de choix . $3.50-—$4.00 


Bons et de choix $4.50—$5.50 
Moyens …... $3,00—$4.00 S : à 
Vaches— ; Sac de 98 livres 5285 


Bonnes …. ..  $225 9275 


